
JUIN 1976 MENSUEL 

Nos séminaires dans la 
Division eurafricaine 

De gauche à droite : 

l e Sé minai re de Marusevec, en Yougoslavie, est Installé dans un château médiéval. 
Henri Rasolofomasoandro, professeur de mathé matiques à Collonges, alors qu'il était au Séminaire de Na nga-Eboko, au 
Cameroun. A droite, un élève de première. 
Vue aérienne du bâtiment des garçons, les Horizons, au Séminaire de Collonges. 
Institut adventiste de Florence, en Italie . 
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éditorial 

Ecoles privées 

En mal//Jro d'6coto, prlv601. nou, ,omme,, on Europe 
,urtout, nu d6but da no, oxp6rlonce1. Et encore no 
concornant-olfo, ,ouvont quo que/qua, contre• scolaires 
trbl dl,por,61 trol• on Fronce, doux on Sut,se. par 
axomplo 

Cothollquo, et protollont, ont don, co domo/ne une 
••p6rlonco 16cu/olro. If y o mDmo ou do, p6rlode, de 
f'h/1I0/ro où, don, corI0/n1 pay,. n'axlstoft quo l'onso/gne­
mont prlv6. A titre lnd/c11/I, fa populal/on sco/olre (1er et 
2o dagr61), an Frnnco. groupe pr/J, do 10 ml/1/ons d'6/èves 
don, f'an10/gnamant pub/le, 01 1 800 000 6I/Jvoa dons 
l'on, algnamant pr/v6. Sur co dornlor chiffre, la plus gronde 
pnrt reçoit , on ln11rucIlon dnn, un 6tob//a,omcnt dlrlg6 
par do, cothol/qua, . L'onr olgnomont cotho//quo ropr6sonte 
on Franco, pour /01 1er ot 2o de9r61 · 11 500 6colos, 
tOO 000 mo1tro, ot 6ducarour1, 01 800 000 /am1lfos concor• 
n601 Ounnt /J l'an, olgnomont protestant. If so donno on 
Franco don, tro/1 6cofa, ou cours Barnard Psflssy 1J 
Par/1, au co/1/Jgo Lucio Borgo,. • Str11bourg, 01 ou Col/égo 
C6vonol, ou Chombon-.ur-Ugnon, en Houto-Lolro. Mols, 
loft 1ympIomotlquo, fi n'y • plus d'6cofas primaires 
proI011ontos en France. 

• Lo Monde • du 26 I6vr/cr ot • R6/ormo • du 28 f6vrlor 
ollrnnt un bllon critiqua do col onsolgnoment privé 
raflglcux On no peut quo profiter dos concfuslons do co 
bllan pour 6vltor los 6cuofla qui peuvent nous monocor 
da111 notro ollort do fondation d'6cofos adventlstos. 

Un premier point L'avenir parait sombre pour /'onselgno­
mont prlv6 cathoflquo En d6combro 1975, If• 616 fortement 
quo11/on do n1tlonoflsor les dcolos cothoflqucs En off t 
/01 congr6gal/ons sont menoc6os do disparition Lo s:,; 
de,• 6coles c11hollquo1 est 116 •u recrutement du personnel 
ra lgleur, • t ce/u/-c/ est en baisse constonto. • D'ici dix 
an;; ••,llma un ob•orvatour cathollque, Il ost bien posslblo 
i u i" Y oit plus un soul rallgleur dans nos écolos 

one us/on,' pu d'6colos d'6gllse possibles sans ~~ 
potontlo/ d ons~/gnants convaincus. Or, ceux-cl no peuvent 
::;,ov;nlr ldan~I I ensemblo que d'écoles prlv6os a//menlées 

r es em/ •• convaincues do la valeur et do 11 né 
alt6 do ces écolo•. C'est un cercle lmpératll. ces, 

Deux/6mo point sous /orme d' 
ro1ponsablos d'6colo• prlv6es :;,;io11~i:!1on• {;,sé~ aux 
••t-ello ouverte sur la via lo I ne cote 
trtldltlons et la notorl6t6 do so;s,;::: • prestige de ses 
oub/lor quo le temps change et q • /" do marque fui font 
d'avoir d 1'6gard du p,6, ent 1 ,u • • so montre Incapable 
fond11ours dont el/o so r6cla~o ut ~d!é et fa courage des 
monda en 6volut/on permanent ous vivons dans un 
do nou, foira une /mage conve \,sommes-nous capables 
ve/60 do co quo doit t!tro unon• • et ~•ns cesse renou­
on 19761 Uno lo11 quelques succicolo d égllso odventlsto 
d1ngoroux do •• roposo s atteints, If est tou/ours 

r sur sas /sur/ers. L'école doit 

être ouverte eu monde extérieur, à ses besoins, à ses 
préoccupations, eux méthodes pédagogiques nouvelles, 
aux outres médias que le /Ivre, etc. Tout cela lmpf/que 
de continue/les et parfois pénlbfes révisions de nos 
méthodes et de nos ob/ectlfs. 

Trois/ème point, tou/ours sous forme de question : 
• Une école permet-elle aux Jeunes de donner un sens 
à leur vie lorsque fa préparation aux examens devient 
son ob/ect /1 unique ; lorsque la phlfosophle qui sous-tend 
/'enseignement fait de le réussite prolesslonnel/e une lin 
en sol?• La réponse est non. bien sOr. Mais elle Implique 
une vie splrltuefle de haut niveau tant chez les maitres 
que chez les élèves. La vocation d'une école privée devrait 
t!tre, déclare un document, d'amener les jeunes à • redé­
couvrir des valeurs que fa c/v/1/satlon estompe aujourd'hui 
après les avoir exaltées : le sens du sacré, ce/ut de fa 
prière, du recuelflement. la formation de la personnali té, 
le sens de l'effort et de fa persévérance, /'apprentissage 
de fa vie en soc/été, l'amour. le sens des autres et le 
désintéressement, fa tolérance à /'acceptation des con­
traintes. • 

On ne peut qu'eppfeudlr à de tels obJecti ls qu'il faudrait 
rep/~cer sens cesse face aux préJugés existant à /'intér ieur 
de I écots privée comme devant les pressiqns extérieures 
de /o société et des gouvernements. 

Ceci nous amène à une dernière remarque. On assiste 
dans presque tous les pays à une centrallsatlon du pouvoi r 
et en part/eu/Ier de fa fonction éducatrice. Les gouverne­
ments exigent de plus en plus le respect de normes 
d'lnstelletlo? et de fonctionnement d6flnles, des pro­
grammes d études et des horaires fixés à l'avance. Un 
élève du Séminaire de Nanga-Eboko me disait un Jour : 
• Votre école demande beaucoup. Elle assure le program­
ma o/1/c/el auquel vous aJoutez vos propres programmes 
d'études et d'activités. • fi sentait comme un placage du 
~eux/ème élément qui avait de fa peine à se /aire une place 

côté du premier. Devant cette situation et pressés de 
toutes parts, nous pouvons nous demander combien de 
:mps II nous reste encore pour éd/1/er des écoles d 'égl/se. 
v ais fa quesl/o? est peut-être mal posée. A vons-nous 
rolment envie d avoir des écoles d'église ? 

1 
Dloud ne fera+// pas Jal/Ur de nos dlfflcuftés une telle 

;rce e conscience qu'/1 nous conduira pour /'éducation 
e nos enlsnts, à des sofutlons auxquelles nous n 'avons 

:;:;,:ensé J Les • écoles d'égUse • risquent dans /'avenir 
la/ ant, e perdre /'Image précise que ~ous nous en 
fo sons : ctuel/ement pour retrower leur esprit sous des 
,/mes nsoupçonnées. A nous d'agir dès à présent avec 
s:g;c:,slons que Dieu nous oflre et d'être attentifs sil)( 

s ons Inventives de son Esprit. 

Gérard POUBLAN 

Une vision 
• • mess1amque 

du sanctuaire israelite 
par Karl Stammbach 

Nous nous proposons de publier ici une série d'ét~des 
sous forme de plans, dégageant tout un symbohsm~ 
des éléments matériels et spirituels du sanctuaire qui 
a été, depuis l'Exode jusqu'à la c?nstruct(on ~~ temple 
de Salomon c'est-à-dire sur pres de six s1ecles, la 
référence e~sentielle du culte public et privé des 

Israélites. 

1. Le feu hors du camp 

L orsque, Il y a maintenant 132 an~, à 
l'heure prophétique, remplls de I Es­
prit de Dieu, des hommes et des 

femmes se levèrent pour annoncer au 
monde le beau message adventiste, Ils 
communiquèrent au monde également une 
notion pure et originale du sanctuaire. 

En effet, le sanctuaire Jsraéllte du désert 
nous est connu avec : 
- son enceinte d'une blancheur Imma­

culée confectionnée de fin lin retors 
- ses colonnes aux bases d'airain et cha-

piteaux d'argent 
- sa porte quadrlcolore 
- son autel des holocaustes 

- sa cuve d'airain 
- ses planches recouvertes d'or et fixées 

par 5 barres 
- son toit aux 4 peaux différentes 

- ses meubles : le chandelier à 7 bran-
ches, 
la table des pains de proposition, , 
l'autel des parfums et l'arche de I al­
liance. 

Comme nous en parlons souvent, nous 
pouvons facilement nous Imaginer ces 
choses et les prêtres officiant dans ce lieu. 

11 y a cependant un élément très Impor­
tant, faisant partie directement du céré­
moniel Israélite, qui généralement nous 
échappe dans notre Interprétation habl· 
tuelle. Pourtant, cet élément frappait en 
premier lleu le regard du visi teur venant 
du désert vers le camp et le sanctuaire 
d'Israël. Il s'agi t du • feu hors du camp • . 
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Lectures : Ps. 73 : t -18 
Héb. 13 : S-16 

1 • LE FEU HORS DU CAMP, 
SA SITUATION 

• Tu br0leras au feu hors du camp la 
chair du taureau, sa peau et ses excr~ 
ments ; c'est un sacri fice pour le péché. • 
Ex. 29: 14. 

• Les corps des animaux, dont le sang 
est porté dans le sanctuaire par le sou­
verain sacrificateur pour le péché, sont 
br0lés hors du camp. • Héb. 13 : 1 t. 

Où était placé ce feu. comment pou­
vons-nous l'imaginer ? Ce feu en dehors du 
camp est situé dans le grand désert 
brülant de chaleur, un endroit meurtrier, 
qu'un ciel d'airain calcine, lnhospltaller. 
abandonné de Dieu. fermé à la vie, consi­
déré dans l'Antlqulté avec raison comme 
la demeure des démons. Voici corn.ment 
Moise, en connaisseur, le décrit : • L Eter­
nel t'a fait marcher dans ce grand et af­
freux désert, où li y a des serpents brO­
lants et des scorpions, dans des lieux 
arides et sans eau, et qui a fai t Jaillir 
pour toi de l'eau du rocher le plus dur. • 
Deut . 8 : 15. Ce feu se présente donc dans 
un contexte br0lant, torride, desséchant, 
accentuant encore la chaleur, l'aridi té et 
la stéril ité du lieu, Inspirant par consé­
quent un sentiment d'horreur , de dégoOI, 

de répulsion, de peur. 
C'est près de ce feu qu'étalent déposées 

les cendres provenant de l'autel des holo­
caustes. • Mals la peau du taureau, toute 
sa chair avec sa tête, ses Jambes, ses 
entral lle~ et ses excréments, le taureau 
entier, Il l'emportera hors du camp, dans 

un lleu pur, où l'on Jette les cendres, et 
Il le brûlera au feu sur du bols ; c'est sur 
le tas de cendres qu'il sera br0lé. • Lév. 
4 : 11, 12. Les cendres provenant de l'autel 
furent d'abord déposées dans la cour, 
près de l'autel. du côté de l'Orient (Lév. 
1 : 16). ensuite déposées en dehors du 
camp (Lév. 4 : 12). Les cendres ampllflalent 
l 'aspect désagréable du feu et l'odeur 
écœurante qui s'en dégageait : elles 
étaient emportées par le vent brûlant. 

C'étai t aussi auprès de ce feu qu'Israël 
exécutait ses malfaiteurs ou criminels 
(Lév. 24 : 14 : Nom. 15 : 32-35). Voilà de 
quoi faire de cet endroit un véri table 
cauchemar. 

Nous avons jusqu'ici répondu à notre 
première question, celle de l'emplacement 
et de l'aspect de ce feu en dehors du 
camp. Mals quelles étalent les victimes 
brûlées sur ce feu ? 

11 - LES ANIMAUX DONT LE SANG EST 
APPORTE DANS LE SANCTUAIRE 
SONT BRULES HORS OU CAMP 

En général. Il était de règle que les 
victimes expiatoires soient abattues près 
de l'autel des holocaustes, le sang répandu 
autour de l'autel , et la graisse brûlée sur 
l'autel (Lév. 3 : 2, 3). Tandis que pour 
l'holocauste l 'animal était consumé en­
tièrement par le feu sur l'autel des holo­
caustes (Lév. 1 : 9). pour d'autres sacrl· 
ttces la chair de la victime était partagée 
entre Dieu et les prêtres ou entièrement 
mangée par les sacrificateurs et leurs 
famllles. 

Mals à côté de cette règle générale 
Il y avait une exception : • On ne mangera 
aucune victime expiatoire dont on appor­
tera du sang dans la tente d'assignation, 
pour faire l'expiation dans le sanctuaire : 
elle sera brûlée au feu. • Lév. 6 : 23. 
Ainsi, lorsque le sang, au lieu d'être ré­
pandu autour de l'autel , était apporté dans 
le sanctuaire, les prêtres ne devaient pas 
manger la chair de la victime, mals la 
brûler sur le feu hors du camp. 

Ce principe étai t appliqué : 
a) à la consécration des sacrificateurs 

(Ex. 29 : 14), 
b) à la plupart des sacrifices d'expiation 

(Lév. 4 : 12), 
c) lors du grand sacrlffce d'expiation 

le Jour des expiations, ou Yom Kippour, 
(Lév. 16: 27). 

Quel est donc le genre de victimes 
br0lées sur le feu en dehors du camp ? 
Celles offertes lors des sacrifices qui typl­
flalent le plus réellement, le plus purement 
et le plus fidèlement le sacrlflce complet 
de Jésus : 

1) Jésus est mort • hors de la porte • 
(Héb. 13 : 12). sur cette terre, d'uno mort 
épouvantable, dans l'ignominie, en com­
pagnie des criminels, dans la sécheresse, 
dans l 'humllletlon la plus extrême. 

2) Jésus est entré dans les lieux saints 
avec son sang (Héb. 9 : 11, 12). 

Une troisième question se pose main­
tenant : Quelle est la signification do ce 
feu en dehors du camp, prês des cendres ? 
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Ill • UN SYMBOLE SAISISSANT DU 
JUGEMENT UNIVERSEL DE DIEU 

1) une torre maudite 

excuser le péché comme un mal Jndlspen• 
sable, à nier mêmo le péché, à rldlculiser 
l'autorllé divine 7 

L'environnement de co feu. lo • désert 
affreux • contient un symbole c'est une 
Imago do 11 conception divine de la situa• 
tian pr6sente de ce monde el de ses 
hablt1nt1 Bien quo cette planète puisse 
apparaitre à certains comme merveilleuse, 
elle o• t on r .. lltd une terre · 

Nous vivons dans une g6nératlon qui 
nie la réalité d'un Jugemenl destrucleur, où 
11 semble que le mal et l'erreur triomphe­
ront pour toujours, que Dieu n'est nulle 
part ; où l'enfant de Dieu, le croyant 
même. est ébloui. hanlé par le succès 
des méchants, disant comme Asaph · 
• Mon pied 1llalt fléchir, mes pas étalent 
sur le point de glisser ; car Je portais 
envie aux Insensés, en voyant lo bonheur 
des méchanls. . .. Quand j'ai réfléchi là• 
dessus pour m'éclairer, la dlfflculté fut 
grande li mes yeux. Jusqu'à ce que j'eusse 
pénétré dans les sanctuaires de Dieu, et 
quo j'eusse pris garde au sort final des 
m6chanla • Ps. 73 : 2, 3, 16, 17. 

Supposons que pour avoir sauvé un 
homme dans un Incendie noire propre flls 
meure à la suite de brûlures. Plus tard 
le rescapé se présenterait à nous ave~ 
l'attitude suivante : • Oue dols-Je fai re pour 
vous remercier 7 • Ou, d'un air ennuyé: 
• Que vou lez-vous ? Oue faut-li faire 7 
Qu'est-ce qui est prescrit dans un lei 
cas 7 • 

Mais celle attitude abominable (on ne 
peul pas la qualifier autrement) n'est-elle 
pas souvent la nôtre, face à l'holocausle, 
au don total de Dieu pour nous 7 

- mnudlta à causo de l'homme (l'hlsiolre 
humaine nvoc 101 drames déchlront5 
on 011 une preuve), 

- moltralt6e par 6 000 ans de péch6, de 
rébellion contre loa Iola morales 01 
phy1lquo1 de Diou. de pillage dea ros­
aourco1 naturolle1 (la pollution) 

Voll6 ce quo l'homme a fait du Jardin 
d'Edon, 01 lo croyant averti, l'enfant do 
Diou, 6vllont la duperie, 011 conscient do 
la 116rlllt6 01 do la mal6dlctlon présente 
11 fu1uro da co monde on volo do dovonlr 
un dé1ert 

b) una humnnlt6 coupablo 

Ca fou 6talt à l'androlt du Jugemont des 
molfaltouro. Cela veu1 dire quo Diou ne 
pormollro po1 que notre hlatolro continuo 
uni fin mol1 qu'il Jugora l'humanité cou• 
poblo • L'Ctornel vient pour Juger la terre; 
Il Jugera le monda avoc JusIlce. ot 101 
pouplo1 aolon aa fldéllt6 , Pa. 98 : 13. 

c) une ntarmlnatlon totala 

Ce fou ddvoront, consumont. rédulsanl 
on cendrai loul ce qui y 011 Jold, 011 un 
nvort111omonI 1ymbollquo do la détorml• 
notion divine do détruire onrl6roment par 
la fou co monda coupable ot rebella. Cor 
lo Dieu Irol1 fol■ ulnt no peut loléror le 
pdchd fi I 'infini C'ut ce feu donl perle 
le proph6to Molechlo ot les ap0tros Pierre 
Dl Joon (Mal • 1 , 2 Pierre 3 10 ; Apoc. 
14 10, 11) Ce fou 1lnlstre, ce, cendres 
constlruont l'imago de l'offondromont com­
plet de l'homme sons Dieu el de ses 
œuvres, celle de la destruction 101110 
or absolue pnr le fou avec IOS cons6-
quencoa dremelles (Es 66 24) 

C'ut co111 Image de lo destruction 
101ale. Imago d'horreur, quo Dieu pleçolt 
en face de colul qui s'approchall du sanc­
luolre el qui ddsl roll le aalut (typo de celul 
qui chercha la poix) If n'y a de aalul que 
pour celui qui croll b lo rdoll16 du Juge­
ment 

C'e11 cotto lmoge de la destruction 
totol~ quo Diou plaçait en face do celui 
qui s 6Iolgnoll du sanctuaire (lype de celui 
qui roJ011e le salut). Lo rejet du salut 
mène à la dosiructlon dtornelle. 

d) uno r6v61atlon Indispensable pour 
no1ro temps 

N'avons-nous pas besoin, dans un temps 
comme le nôtre. de cette vision du sanc­
tuaire qui change toul 7 Cette vision de 
la fin des méchants et de leurs cendres ? 
Comprenons la réali1é de noire deslructlon 
mdrltée à laquelle nous échappons parce 
qu'un auIre est venu Ici mourir à notre 
place· 

- En dehors du camp ; 
• Jésus o souffert hors de la porte . • 
Héb. 13 · 12 

- Là où règnent le dédain, le mépris, fa 
moquerie. 

11 011 mort non pas comme un héros 
epploudl dons le stade public mols dans 
l'incompréhension quasi générale, le 
dédain, lo mépris, Apparemment pour 
rien, comme dans un geste grelul t. 

- Avec des criminels et compté comme 
lei. 

- Dons la chaleur br0lante de la fièvre 
(conséquence de la flagellation) de 
l'arldllé, de la s6cheresse : Jésus d~valt 
s~uffrlr beaucoup de la soif, puisque 
c est cette souffrance qui lui a fait 
échopper des lèvres · • J'el soif. • Jean 
19 · 28 

- Dans la solitude absolue, abandonné 
de tous. mdme do son Père (vollà une 
souffrance pire que fe feu Il 

- Pour endurer la destruction en se char• 
geent de nos péchés, de nos lnlqullés. 

• F■ce à ce sacrifice de Jésus, ce geste 
d l.bnégotlon tolole, nous avons néces­
salremen1 une attitude. Quels sont les sen­
llment5 que cette scène arrache à nos 
cœure 7 Quelle es1 notre r6ponse face à 
cel holocauste, ce don tolal de Jésus 7 

IV • SORTONS HORS DU CAMP 
APPROCHONS DU TRONE oË· GRACE 

Cette altltude, serait-ce vralmenl la fol 
au Sauveur qui nous sauve de la desl ruc­
tlon fulure, l'expression de la fol qui nous 
permet d'avoir une communion vivante 
avec Jésus 7 Non, di t l'apôt re Paul. Des 
chrétiens avec une telle attitude légaliste 
n'ont aucune part avec Jésus : • Nous avons 
un autel dont ceux qui font le service au 
labernacle n'ont pas le pouvoir de man­
ger. • Héb. 13: 10. 

Le prêtre est Ici fe type du légalisme, 
du système des prescrlpllons, du moindre 
effort. Il est doublement exclu de la table 
du Seigneur (1. par le système lévllique. 
puisque les corps étalent brûlés en dehors 
du camp : 2. par le principe de la nou­
velle alliance, car Il n'a, en réalité, rien 
compris du Sauveur). Et nous, en parta­
geant une même mentalil é (l'altitude du 
moindre effort se limitant aux prescriptions 
négatives) nous sommes égalemenl ex­
clus de la table du Seigneur Jésus. La 
sainte Cène n'est pas plus alors que 
quelques miettes de pain. et quelques 
gouttes de vin sans aucune communication 
vivante avec Jésus. sans aucune trans­
mission de sa force, de sa salnleté, de sa 
vie et de son caractère. 

• Jésus, afin de sanctifier fe peuple par 
son propre sang, a souffert hors de la 
porte. • Héb. 12 : 11. • Hors de la porte • 
signifie hors de Jérusalem (cf . Jean 19 : 
17. 20). Pourquoi cette communication, 
cette transmission avec Jésus ne se fait· 
elle pas à Jérusalem 7 Jérusalem ne dé· 
signe pas Rome '(le paganisme, l'elhélsme, 
le matérialisme). Elle est le symbole des 
vieilles tradlllons stériles, rigides, san~ 
vie, sans émollon. le monde religieux ou 
l'on se contente de satis faire des pres• 
crlptlons, des cérémonies de faire son 
devoir dans le moindre eflo.rt, le monde où 
la religion et la politique v ivent en sym· 
blase, où la religion est un acte d'état, 
officiel, où la conscience. la bonne volonté. 
le désir d'aller de connaissance en con­
naissance est ankylosé, para lysé. Là, dll 
Paul, Il n 'y a pas de communion avec 
Jésus, ce n'est pas là que le salut qui 
nous délivre d'une deslructlon éternelle 
se communique. C'est pourquoi Il déclare : 
• Sortons donc pour aller à fui. hors du 
camp. • Héb. 13 : 13. 

a) hors du camp 
Chers fr6res et sœurs, cetto Image du 

feu du Juge.ment on dehors du camp nous 
vlont do la nul! des temps, mals n'est-elle 
PH encore ndcessalro à notro génération 
1ol-dlsan1 clvlllade, poliss6e, raffinée : sol'. 
dlunt 'cl1IN!e, dvolu6e ; qui a réussi à 

Devant le salu1 quo m'e ecquls Jésus 
est-ce que Je r6ponds en me demandant c~ 
que J• dols felre, ou ne suls,Je prdt à faire 
que le strict minimum, ce qui est prescrit 
~on ne peut guère eglr autrement f) ou à - c'est l'anllpode de Jérusalem 
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onner un peu de monnaie 7 Non ce ' 
pas l'eltltude Juste celle qui , n est 
ou don Iota! de Jés~s. correspond 

- c'est le contraire ... du cul te fait d• 
prescriptions. du moindre effort 

- c'est l'opposé du légalisme slnaïtlque 

c'est l'expression d'un abandon total, 
- du sacrifice vivant. de l'holocauste 

[sacrifice total) du fait de tout quiller 
(le monde. la société, le luxe, l'hon­
neur) pour aller à lui 

_ c'est aller à fui seul , le reste étant 
fa mort, le désert, un monde condamné, 
voué à la destruction éternelle 

_ c'est la solitude par rapport à la so-
ciété. parfois la pauvreté 

_ c'est l'huml liatlon 

_ c'est l'incompréhension. le rejet 

_ c'est être considéré parfois comme un 
malfaiteur. un sectaire 

- c'est la cha leur étouffante de la lutte 
contre le péché 

- c'est le vrai martyre, le fait d 'être un 
témoin non par la résignation passive, 
mals de publier, au milieu de ce désert 
stérile et hostile, la destruction future 
de ce monde, Jésus le Sauveur, la cité 
à venir (Héb. 13 : 14), la vie éternelle 

- c'est le lieu où Jésus désire commun!• 
quer avec nous, où se trouve l'origine. 
la base de notre salut : la croix. C'est 
là que se communiquent le pain et le 
vin du ciel, car Paul dit bien : • Pour 
aller à fui, (Héb. 13: 13). 

b) pour aller à fui 

Oue veut dire • pour aller à lu i • 7 Le 
cérémoniel du • Jour des expiations • va 
nous l'expliquer. Le corps du bouc expia• 
taire était br0lé • hors du camp• (Lév. 16 : 
27). Mals le sang éta it porté dans le sanc­
tuaire au.<Jelà du volle (Lév. 16: 15). Jésus 
a porté son propre sang dans le sanctuaire 
céleste : • Christ est survenu, grand prêtre 
des biens à venir. C'est par une tente plus 
grande et plus parfaite, qui n'est pas 
œuvre des mains - c 'est-à.<Ji re qui n'ap­
partient pas à cette création-cl et par 

le sang, non pas des boucs et des veaux, 
mals par son propre sang, qu'II est enlré 
une fols pour toutes dans le sanctuaire 
et qu'il a oblenu une libératlon déflnlllve . • 
Héb. 9 : 11, 12, vers. T.O.B. 

Pourquoi Jésus a-t-11 pénétré dans le 
sanctuaire avec son propre sang 7 Certal• 
nement pas pour rendre son propre accès 
possible (comme si mol. par un cadeau, 
Je voulais Influencer quelqu'un pour qu'il 
me laisse passer). Jésus avait accès 
auprès de son Père sans son sang. Mals 
Jésus l'a fait pour nous, pour nous ouvrir 
l'accès auprès de Dieu, pour nous assurer 
une communion lndlvlduelle. directe. Son 
sang dans le sanctuaire est la preuve que 
là aussi est notre place. 

Voilà ce que veut dire : • Pour aller à 
fui , . C'est, en déflnlllve, vivre au clef, 
vivre dans la réalité du pardon, d'une 
communion intime avec Dieu. 

Voilà pourquoi nous est faite celle Invi­
tation : • Approchons-nous donc avec as­
surance du trOne de la grâce. • Héb. 4 : 16. 
Et cette autre, semblable : • Puisque nous 
avons, au moyen du sang de Jésus, une 
libre entrée dans le sanctuaire par la 
route nouvelle et vivante qu'il a Inaugurée 
pour nous au travers du volle. c'est-à.dire 
de sa chair , et puisque nous avons un 
souverain sacrificateur établi sur la maison 
de Dieu, approchons-nous avec un cœur 
sincère, dans la plénitude de la fol. • Héb. 
10 : 19-22. 

S'Ii y a une entrée fibre, enlrons I Ap­
prochons-nous du trône de grâce. du clef 
et sortons hors du camp, c'est-à.dire du 
monde I Voilà le résumé de l'épitre eux 
Hébreux. le résumé du salut, de l'Evangllo 
éternel, du sanctuaire. du message adven­
tiste. 

Par la puissance de la rédemption, nous 
sommes appelés à vivre à la fols • au.delà 
du voile •· au clef. dans une pleine com· 

Le croyant et 
l'équilibre mental 

par le Dr H. S. Evans 

972 dans la " Review and 
Cet article a pa~u . en . 1 re à la solution de nos 
Herald ». li nous mvite a ten~II ur équilibre physique 
conflits intérieurs pour un me• e 
et mental. 

Un croyant peut-li souffrir d'une maladie 
mentale 7 Je pense que cette question 
eSt soulevée parce qu'on suppose qu'une 
Personn ch é e possédant une bonne expérience 
ae;e tienne, la fol , l'espérance, la confiance 

moins vulnérable à une t elle effectlon. 

1 une grande part de 
11 y a certafnemen . atlon Mals sup­
vérllé dans cette affl;m ne p·eut souffrir 
poser quo le croyan c'est porter un 
d'une maladie mental•~, sa fol ou son 
Jugement • a prlo;;;11:n et eussl ne pas 
engagement de c 

munlon avec Dfeu, dans l'assurance du 
salul, pour adorer, et • hors du camp •, 
pour rendre témoignage. Ces doux expé­
riences se complètent: Plus profondément 
nous pénélrerons dans le fieu très saint, 
plus complète sera notre compréhension 
prophétique, plus lnlensément nous vl• 
vrons foin des aspirations de ce monde 
pour être un lémoin. Plus nous pén6tre­
rons au.delà du volle, plus nous nous sen­
tirons étrangers à l'esprll du camp. comme 
à l'esprll de parti. Car, ce qu'II nous faut 
chercher, ce n'est pas le décor du chrls• 
t lanlsme (la soclélé, le faste , le camp), 
mals son cœur, Jésus. le trône do grlce. 
Et plus nous aurons saisi l'essenllel, plus 
nous serons dégagés de l'accessoire. Bien 
des adventlsles ont qullté un camp Jca­
thollclsme) pour un autre camp (adven­
tlsme), mals cela ne suffit pas. Il faut aller 
à fui 1 

Plus nous sortirons résolument • hors 
du camp , pour aller à lui. en portant 
son opprobre, son témoignage, plus 11 nous 
sera faclle et délicieux de vivre dans sa 
communion céleste et d'entrer dans aa 
gloire. Et plus nous entrerons dans sa 
glolre, plus ce monde mourro en nous. 

Que voulons-nous faire 7 Rester dons 
le camp et tout perdre par le feu 7 Ou, 
dès aujourd'hui, vivre dans lo gloire cé­
leslo et la paix la plus précieuse. 

Sortons, aufourd'hul, en dehors du camp 
pour aller à la croix, prêts à partager avec 
Jésus l'opprobre, le désert, la solitude 
humaine. Saisissons le Christ comma 
celui qui nous sauve de la destrucl,lon 
éternelle, et approchons-nous, avec I as• 
surance du salut obtenu par son sang, du 
trône de grâce dons le clef pour vivre lo 
vocation fa plus exlraordlnalre : • Contem­
pler mon Dieu sur son trOne, vivre avec 
Jésus dans le clef, c'est là lo bonheur 
élernel. • Amen. 

comprendre les maladies moniales dans 
leurs formes et leurs causes. 

Les causes de la maladie mentale 

sont variées 

Bien qu'un confllt puisse être la cause 
d'une meladle mentale, nous devons nous 
souvenir qu'II n'est pas la seule. Par 
exemple, une personne peut tomber ma­
Iode si le cerveau subit quelque dommage 
pulsqu'II est l 'organe de l'esprit. Des IU­
meurs, des blessures, des lnfectlo~s, un 
métabolisme troublé, des états d lnloxl· 
cation des difficultés clrculololres com­
binée; avec un état do sénlllt6, tout ce 
qui touche le cerveau et !rouble ses fane• 
tians peut conduire à une molodle mentale 
d'origine organique. On peut facll~m•nt 
so rendre compte qu'une affection e ce 

enre n'o rien à voir avec un confllt mental 
~u la qualité de l'expérience religieuse 

du sujet. 

Un étal de fatigue. un épulsemanl phy­
d0 à une Infection chronique ou ::~~= ou d'aulres états porhologlques du 
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corp!I pouvont DU!l!II affecter l'esprit. Ri en 
no peut ao produire dons une partie du 
corps sana quo los outres on soient offcc­
téos . • Tout ce qui fait du tort b la santé 
non seulement diminue la force physique 
mola offolbllt oussl los forces mentalea 
ot moroles 1• • • Il y o une rolotlon Intime 
entre l'o!lprlt ot lo corps, et pour atteindre 
un nlvoou moral et fntellectuof élevé, il 
nous fout roapoctor los lois qui contr;Olent 
notre 6tro physique 1• • • Il règne un rap­
port mystdrloux et morvellloux ontro le 
corps et !'esprit qui réoglssont l'un sur 
l'outre. Lo promlor souci de lo vie devrait 
Otro de conserver son corps on bonne 
condi tion pour que choque organe de la 
mochlno vlvento puisse Jouer son rOlo 
nvoc hormonlo. Négllgor lo corps, c'est 
négllgor l'oaprlt ' · • 

L'lnfluonco doa conditions du corps 
aur l'osprlt opporoft dons le phénomène 
clinlquo de la dépression ~motive consll• 
tuont une première monlfestollon du can­
cer du poncrdos, por exemple. 

Mala qu'en oat•il do fo maladie mentale 
qui no Ure pos son orlglno do telles causes 
mals qui ost, on réolité, lo conséquence 
d'un confli t moniol 7 A+ollo un fion avec 
l'oxp6rlenco rellglousa de le personne 7 
Uno fols do plus notre r6ponse sera : Pas 
n6cosaolromont I Cor ceux qui davlennent 
montoloment molodos b la aulte d'un con­
flit pouvont être dos chréllona fermement 
ongog611 , mola les sources du conflit sont 
porfol1 al obscures et d'une telle noture 
quo lo personne est Incapable d'agir sur 
le confflt d'une manière Intelligente et 
oflocllvo malgré soa désirs conscient• 
ot son ongogemont. 

Co dernier point oxlgo quelques dévolop­
pomonts cor Il roprésonte uno conception 
do la molodlo montole quo certolno• par• 
sonnoa ont do lo difficul té b comprondre. 
Ouond nous porions de conflit provenant 
de sourcos obscures ot par là même lnln­
tolliglbloo pour la personne, nou• falsono 
ollu1lon ou fai t quo lo partie de l'ooprlt 
où se situa lo plus gronde port do l'octlvlté 
mentolo est Inconsciente. l'octlvlté men­
lolo dont noua sommes conscients consti­
tua uno potllo partie do l'ocllvlté 'mentale 
do ln personne. 

Colo veut dire quo f'on peut être su)et 
à do• source• de conflit obscure• et fnln­
tolllglblos, et qu'il y o do• tendences et 
do1 lmpulalons dont on n'est pos cons­
cient mols qui néanmoins créent des con­
flits ot du désordre dan• l'esprit. Nous 
disons que ces tendances et ces Impulsions 
sont Inconscientes cor elles ont été for­
mées dans l'esprit pondant loo tout pr&­
mlor1s mols de la vlo et ne peuvent être 
roppoléoa ni ramenées à volonté dans la 
conscience. • Les premlàres leçons com• 
munlquées b l'enfant sont rarement ou­
blié••'· • Cela veut dire qu'elles peuvent 
no pas être ramenées b la conscience 
mols elles no sont pas oubllées au nlveo~ 
le plus profond do l'esprit , dans fa sub­
conscient. Les premlàres Impressions et 
los habitudes exercent continuellement 
uno Influence allencleuse sur lo pensée 
los sontlmonto, ot fa conduite de fo per: 
aonno. 
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Lo moturlt6 du croyant et la santé mentale 

Je pense que nous sommes d'accord 
pour reconnaitre différents degrés ou ni­
veau dons l'expérience chrétienne. 11 y a 
ceux qui sont • enfants • et ceux qui sont 
adultes dano fa fol . Je penoe qu'il convient 
de nous attendre è ce qu'un croyant • adul­
te • soit plus stable, moln• vulnérable à 
une maladie mentale, à un conflit que ceful 
è qui Il manque une certaine maturité. 11 
doit y nvolr quelque parallèle entre la 
crofsoonce psychologique et fa réali oallon 
de fa malurlté poychologlquo, d'une part , 
et le croissance et la maturité du croyant, 
d'autre part. 

Examinons ce point. Les concepts et 
los att itudes b l'égard de Dieu commencent 
à ae fixer dans los premières années de 
la vie. La capec lté d'avoir le fol, lo con• 
ffanco et l 'espérance débutent aussi dans 
les premlàres années par la relation avec 
les parents. Nous savons que Dieu ordonne 
aux parents • de tenir sa place auprès de 
leurs enfants durant les premières années 
de leur vie • • . Des atti tudes erronées 
concernant Dieu, concernant le • mol • , 
l 'amour, le pardon et l'acceptation peuvent 
commencer dans les premières années. 

Le développement à la fols psycholo­
gique et spirituel permet d'obtenir une 
vue correcte de Dieu, du • mol • , de 
l'amour et du pardon. Une conception 
Juste do coa relations vitales développe 
doa attitude• do conffance, d'acceptation, 
do pordon et d'amour. Mols nous devons 
roconnoltro que pour certaines personnes 
il • • t plus dlfflclle que pour d'autres de 
sentir l'amour de Dieu et son pardon ou 
d'ovolr le oenllment d'aimer Dieu et de 
se conffor on lul. Elfes peuvent penser à 
cet amour, y croire, mals non pas le 
sentir. C 'est vrai, parce que dans les 
premières exp6rlences profondes avec des 
personnes telles que les parents et les 
maitres, le molode n'a pas trouvé ces 
attributs que nous aimons associer à Dieu. 
Alnol l'fmago do Diou est ternie par 
d'outrea lm• g•• peu désirables. Il volt 
• d'une manière obscure • . 

Un croyant n'ayant pas atteint une cer• 
talne maturlt6 n'a pas compris ce que Dieu 
est réellement. Cette personne sera alors 
sujette b des confllts, à des sentiments 
de culpabil ité, do re)ot , eollmera ne pas 
être pardonn6e et connaîtra des manlfes• 
l otions cliniques de dépression de vide 
et d'ebondon. ' 

La réollsallon do lo maturité dans la vie 
splrltuofle et psychologique d'une per­
sonne demande un but. de bonnes expé­
rlanceo refatfonnelles et du temps. 

Considérons l'élément temps dans fa 
croissance lndlvfduelfe. Nous savons que 
• la formation du caractère est l'œuvre 
de toute une vie • • . • Il faut du temps pour 
amener ce qui est humain vers ce qui 
est divin ,. • La croissance et la maturité 
lmpffquent une vue toujours plus cfalre 
des relations vftales. • La Parole : .. Je vous 
donnerai un cœur nouveau" (Ez. 36 . 26) 
sfg~!fle .. Je vous donnerai un nouvei' es­
prit . Co changement de cœur est tou)ours 
eccompagné d'une clafre conception du 

devoi r chr~llen et d'une compréhension 
de la vérité '· • 

Ces changements dans la vie psychola­
glque et splrltuolle de la personne vont 
de pair e t sont rarement dramatiques. 
Nous devons nous souvenir que le Christ 
a passé trois ans en relatlon Intime avec 
ses dlsclplos quf, même alors, n'étalant 
toujours pas transformés. Il y avait encore 
une œuvre à accomplir dans leur vie, car 
b la fin do son ministère, le Christ dit à 
Pierre : • J'ai prié pour toi affn que ta fol 
ne défaille point : el toi , quand lu seras 
converti , affermis tes f rères. , (Luc 22 : 
32.) D'autres déclarations du Christ Indi­
quent qu'il comprenait que les disciples 
avalent encore besoin de développement 
malgré son œuvre en leur faveur pendant 
le temps qu'il vécut avec eux. 

Pour une communion avec nos semblables 

De bonnes expéri ences avec des per­
sonnes faisant preuve d'un beau caractère 
constituent une contribution au dévelop­
pement de la vie personnelle. Volet quel­
ques déclarations à ce sujet : • Comment 
Invoqueront-ils celui en qui ils n'ont point 
cru 7 Et comment crolront•ils en celui dont 
ils n'ont pas entendu parler ? Et comment 

1 

en entendront-ils parler s'il n'y a personne 
quf prêche 1 • (Rom. 10 : 14, 15.) • Parce 1 
que Dieu a été méconnu, les ténèbres ont 
envahi la terre 1. • • Le Christ est venu 
révéler Dieu au monde comme un Dieu d'a­
mour, plein de miséricorde, de tendresse 
et de compassion 10• • • La seule con• 
naissance du vrai Dieu que Ruth possédait 
étai t celle qu'elle avait vue réfléchie dans 
la personne de Naoml et les autres mem­
bres de cette famffle. C'est tou)ours de 
cette manière que Dieu se révèle aux 
hommes, c'est-à-dire par une démonstra- f 
tian de le puissance de son amour agissant 
dans la vie de ceux qui étalent auparavant 
des pécheurs 11 • • 

Dans la lutte de la vie il y a bien des 
choses que beaucoup de personnes peu· 
vent faire en faveur de ceux qui sont dans ,. .. 
le besoin. L'Eglise et toutes ses manffes· 
tatlons apportent une contribution fonda- 1 

mentale. Les sermons, les études blbflques 
Jettent une lumière plus vive sur Dieu et 
ce qu'il est ~n réalité. La musique Inspire 
et élève f'osprft La communion avec des 
amis et avec ce~x qui partagent la même 

1 
fol constitue un encouragement et crée 
un sentiment de plénitude. Dans des cas 
partfculiers, le médecin et le psychiatre 
apportent aussi leurs efforts de guérison, 
Ainsi, toutes fes forces bfenla\santes tre­
vafflent ensemble. 

La croissance dans le domaine splrllu•: 
et psychologique produira dans l'esprit e• 
la vfe une unité Intérieure et contr\bUt n 
à une réduction ou même à une éllmln•~~s­
des conflit s. , Le Christ amène les 

I 
et 

clples en communion vivante avec lu rl t 
avec le Père. Par f'actfon du Safnt-E•~st 
sur f'esprft de l'homme, ce dernfer n• 
rendu complet en Christ 11• • Nous pou•~d• 
comprendre que fe croyant adulte pos• nf• 
la maturité et un haut degré d'harmo de 
mentale accompagnée de sentiments 
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confiance el de satisfaction de sorte que 
fa maladie mentale ayant son origine dans 
des conflll• sera très, rare ou Inexistante. 
L'étol harmonieux de I union avec le Christ 

a réallsatlon ont été décrits de celte 
: .~1ère : • SI nous le voulons, le Christ 
s'identifiera tellement avec nos pensées 
et nos aspirations, Il rendra nos cœurs 
et nos asprfls tellement conformes à sa 
volonté, qu'en luf obéissant nous ne fer?,"" 
que suivre nos propres Impulsions . • 
Voici l'état mental que beaucoup désirent, 

mals If fout le répéter : ce changement 
Intérieur et cette croissance exigent du 
temps et, sujets à des fluctuations, néces­
sitent dos efforts persévérants, de la pa­
tience, do la fol et le secours opportun 
de ceux quf sont les plus capables de 
l'accorder. 

1. M lnlstry of Heollng, p. 128. 
2. Potrlorchs and Prophets, p. 601. 
3. Témoignages, vol. 1, p. 476. 

4. Rome 
(1ère partie) 

Nous abordons ici la présentation de l'Empire romain. 
Vu l'abondance de la matière , celle-ci sera répartie 
sur plusieurs numéros. Traduits du Dictionnaire bi­
blique adventiste, ces articles ont pour but de donner 
un arrière-plan historique à l'étude des prophéties. 

A ujourd'hul capftale de l 'Italie, Jadis 
métropole de f'Empfre romain Jus­
qu'à Constantin, Rome en était l 'une 

des plus Importantes cités, Implantée au 
centre de la péninsule ltallenne , sur 
les rives du Tibre, à quelque 25 km de la 
côte ouest. Parfai tement navigable, le 
fleuve était ouvert aux navires de haute 
mer et offrait ainsi à la capi tale un moyen 
de communication direct avec la côte, 
bien que celle-cl fat suffisamment éfofgnée 
Pour être du même coup à l'abrf d'une 
Invasion par mer. C 'est dire que la po­
sition géographique de Rome était parti· 
culièrement favorable. 

1 • HISTOIRE 
1. Avant Auguste 

f Une légende fort ancienne attribue la 
ondallon de Rome à deux frères Jumeaux 

Prénommés Romulus et Remus. Celle-cl 
~~monterait au 21 evrll 753 av. J .• c. Mals 

après les découvertes archéologfques le 
site aurai t été habité beaucoup plus 

0

tOt 
~arf des peuplades Italiques appelées 
Sa~ ns, Issues d'une alliance avec les 

tique et religieux de la nouvelle vlfle. 
En sa qualité de Forum romanum. cet 
emplacement allait demeurer, durant des 
siècles, le point névralgique de toute la 
vie politique, reflgleuse et Juridique. com­
prenant le siège du Sénat , les principaux 
temples de la vieille cité, le Mil liaire d'Or 
d'où partaient de multiples voles radiales, 
les • basilfques . , édifices servant de palafs 
de justice ou de bourse de commerce. 

A mesure que Rome Imposa sa supré• 
matie sur les localités avoisinantes, des 
populations de plus en plus nombreuses 
vinrent s'établir dans la métropole qui 
s'étendit peu à peu sur le• oept collines. 
toutes si tuées à l 'est du Tibre: le Palatin, 
le Capitolin. le Qulrlnaf , le Vfmfnaf, f Esqul· 
lln le Caelius et !'Aventin. il est vralsem­
bl~ble que pendant plusfeurs siècles, la 
ville de Rome se présentait comme un 
Etat autonome. On sait en vérité fort peu 
de chose sur cette époque reculée. 

De Romulus b Tarquin le Superbe, on 
dénombre sept monarques évoqués par 
la légende. Les derniers, pour le ":'oins, 
étalent des Etrusques, venus de I outre 
côté du Tibre. En ce temps-là, le pouvoir 
de Rome devait s'appuyer sur les Latins. 
ses proches vofsfns. Ver• l'an 500 av. te .. 
une révolte née au sein de la nob esse 
motiva le bannissement du dernier rolj 
et avec luf l'expulsfon des Etrusques qu 
furent refoulés au-delà du Tibre oans autre 
forme de procès. 

4. Ch/Id Guldonco, p. 193. 
5. Potrlorcho• ot proph6tcs, p. 280, 281. 

Ch/Id Guidance, p. 162. 
Tost /mon/os, vol 2, p 478 
Counse/s to Parents Bnd Teachcra. 
p 452 

9. Jésus-Christ, p. 11. 
lO. Test/mon/es, vol. 5, p. 730, 739. 
11. S D A. Bible Commentory, sur Ruth 

t : 16. 
12. Idem, sur Jean 17: 211-23. 
13. Jésus-Christ, p. 671. 

une réconc\llatlon entre ces deux classoa 
de la société romaine qui eut pour effet 
d'accorder lo totalité dos droits civique• 
aux plébéiens et se solda par la conquête 
et f'unlflcatlon politique de la péninsule. 
La mise à sac de Rome par los Gaulois 
en 390 av. J .. c. ne fut qu'un coup d'arrêt 
temporaire. En réalité, cette opération 
militaire n'eut aucune répercussion durable 
sur l'essor constant de la florissante cité. 

La quasl-totallt6 de l'ltalle s'était trouvée 
englobée dans le développement Indé­
niable de \'Etat romain dont la suprématie 
s'affirmait sur toute lo Méditerranée. A 
l'ouest. Rome avait à foire face à sa re­
doutable rivale, Carthage, puissance mari­
time Implantée en Afrique du Nord et 
grande métropole fondée par les Phénl• 
clens. La lutte avec Carthage devait ao 
concrétiser par trois guerres et durer 
plus d'un slàcle (de 264 Il 146 ov. J.-C.). 
Il s'en fallut de peu que Rome n'en sortit 
à Jamais vaincue et désorllculée. Mals, 
après la deuxième guerre punique (201 av. 
J.•C.), elle se releva et se révéla vlct~­
rieuse Incontestée sur Carthage et mai­
tresse de tous les pays de Méditerranée 

occidentale. 

a lns, eux-mêmes originaires des réglons 
montagneuoes de la vallée du Tibre. Ces 
Peuples primi tifs s'établi rent sur quelques­
~; •• des sept collines où Rome devait être 
Pa~"

1
\rult~ plus tard, notamment sur le 

Sou 7· 1 Esquilin, le Oulrfnal et le Vfmlnal. 
dén~m~ conduite d'un chef que -la tradition 
OCc • Romulus, les habitants du village 
avo~Pant la colline du Palatfn semblent 
Vfl la~e acquis la prépondérance sur les 
différe \ Volafno. Ouol qu'il en soit , ces 
10 fo nd es bourgades devaient finalement 
•ouo ~ re en une seule vffle désignée 
•u no~ nom do Rome. La vallée située 
Capf to[\ Ju Palatin et à t'est du mont 
do mar:héevalt bientôt servir comme place 

Puis ce fut la constllullon de la Répu­
blique romaine quf dura cinq siècles, avfc 

à sa tête un Sénat dirigé par deux consués, 
él our une ann e. 

magistrats suprêmes d u~ p République fut 

~ . ;;~:t~:r PJ~~o~~er:11:s entre les plé· 

Les guerres avec Carthage avalent ame­
né Rome Il se tourner forcément vers l'est. 
Aussi , durant les 2e et ter siècles av. J.-C., 
trouvons-nous les armées romaines mlll­
talrement engagées contre la Macédoine, 
les Séleucides, les Ptolémées et outres 
souverains orientaux. Au départ.. Rome 
n'avait pas d'autro ambition que d asseoir 
son autorité et de maintenir l'ordre sur 
son territoire . Mals peu b peu, d'obord lo 
partlo orientale de l 'Afrique du Nord. puis 
l'Egypte, lo Syrie, lo Macédoine ot lo 
Grèce furent absorbée• don• l'Empire. 
Par suite de l'accumulatlon des richesses 
et de l'occro\ssement du pouvoir. des 
tensions polltlques et soclales se firent 
Jour à Rome mOmo. qui provoquèrent de 
nombreuses effusions de sang. Au di,. 
meurant Rome devolt connaitre lo dicta­
ture du , général Morlus (Caius). cello du 
patricien Lucius Cornelius Syllo, pul• c~II• 
do Jules Céoar qui furent le fruit de ! In­
compétence du gouvernement républicain, 
apte à diriger un petit Etal, mols lncapobl• 
de faire face aux problème• po•é• par 
l'orgonfsatlon et lo d6fonse d'un empira. 

L'assassinat de Césor. survenu on 44 av. 
J .c fut motivé par l'animosité da citoyens 
q,ul Ïe soupçonnolent de vouloir renvi9rs:~ 

la République pour •• foire r~-~~:ien 
roi. De toute monlère, un retour quI étai t - 1• fameux Forum latfn 

• n même temps le centre poll-

l uin 1976 

1 trlclens représentant res• 
bélens et ~s,::rolétarlat et f'arlstocrotle. 
pectlvemen à ces luttes grace à 
il fut mis un terme 
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arylo do vie et 6 la précédente forme 
de gouvernomcnl était devenu Inconce­
vable ; aussi bien, l'accession au pouvoir 
lmpérlol do César Auguste apparut-elle 
comme la solullon naturelle répondant 
aux exigence, de l'heure. · 

grlté territoriale de ses provinces et des 
pays annexés, plutôt que l 'extension de 
son pouvoir et celle de ses territoires. 

Tibère (14 à 37 de notre ère) devait 
suivre les traces de son père adoptif. 
Bien que son règne ne rut pas exempt 
d'actes crlmlnels, Il gouverna en souverain 
consciencieux et son administration des 
diverses provinces s'est avérée saine. 
Sans doute n'entreprit-li pas de nouvelles 
conquêtes, mals Il conjugua tous ses 
efforts pour préserver el renforcer la paix, 
dans le dessein de conserver à l'Empire 
aa force et son dynamisme. 

Entr1Hemps, l'Empire n'avait cessé de 
s'dtandre. Pompde avait conquis le Syrie 
et lo Paleatlne, tendis que César avait 
conquis la Gaule et pdnétré Jusqu'en 
Gormanlo 01 m6me en Grande-Bretagne 
Dans l'ulllme batallle pour le pouvoir 
qui auccdda 6 la mort de Jules César, 
Cdaor Augusto fit la conquête de l'Egypte 
qu'II annexe en 30 av J-C. 

Calus César, lui, surnommé Caligula, 
régna de 37 è 4 f , et se révéla despot ique 
ot extravagant. Mals Il ne gouverna pas 
assez longtemps pour porter un préjudice 
■érleux è la structure robuste de l 'Empire. 

2. l 'Empire dopula Augusto Jusqu'à Trajan 

SI 1 'Empire romain durn cinq 1I/Jcles, 
aon lge d'or ne couvrit que lea deux 
damier, 1I/Jcloa do aon hdgémonlo ; 01 
polaque soulo la première moitié de la 
dornlllre pdrlodo correspond à l'époque 
du Nouveau Testamont, notre brof aperçu 
hlatorlquo n'ira paa au-delà de cette 
pérlodo. 

l orsque César Augusto triompha de 
aea odveraolroa ot rut proclamé grand 
vainqueur, Il aut donner li l'Etat romain 

le règne de Claude (41 à 54) permit 
l'exercice d'une plus grande Influence de 
la part des esclaves affranchis dont un 
grand nombre devinrent fonctionnaires de 
l'admlnlstratlon civile. Plusieurs nouvelles 
provinces furent alors ajoutées à l'Empire : 
les deux Maurltanles, la Grande-Bretagne, 
la Syrie et la Thrace. 

Sous Néron (54 è 68), la période de paix 
dont Jouissait alors l'Etat romain fut tem­
porairement troublée. Car le souverain 
était fantasque, tyrannique et cruel. au 
point qu'on l'accusa d'avoir allumé le gi­
gantesque Incendie qui avait ravagé Rome 
en 64. Néron eut mallle à partir avec les 
Parthes et les Arméniens : Il dut étouffer 
des conspirations nées parmi ses proches 
et réprimer dos révoltes en Grande Bre­
lagne, on Espagne, en Gaule et en Pales­
llne (Judée). Toiles de ces révoltes furent 
déclenchées par des patriotes occupés 
qui enlendalont secouer ainsi le Joug 
oppressif des Romains ; d'autres étalent 
le fol! d'administrateurs ou de généraux 
romains qui se soulevaient contre l'empe­
reur 

Après le passage fugitif de Vitellius •ur 
le trône, Vespasien (69 à 79) réussit, av,,c 
le soutien de l'armée, à se gagner les 
suffrages de la nation. Il maîtrisa les ten­
tatives de guerre clvlle et conduisit avec 
succès plusieurs guerres étrangères, no­
tamment celle consécutive à la sanglante 
révolte des Juifs en Palesllne qui se solda 
par la destruction de Jérusalem en 70. 
Vespasien Inaugura donc une nouvelle ère 
de paix et de prospérité qui se poursuivit 
au-delà des vingt-sept années que survécut 
sa dynastie. Il sut exercer son autorité 
Indépendamment du Sénat ; Il sut aussi 
assurer la gestion de l'économie nationale 
et assainir les finances publiques de ma­
nière à ce que celles-cl demeurent sa­
tisfaisantes durant le règne de son fils 
Titus (79-81) et qu'elles soient notamment 
en mesure de faire face aux dépenses 
engagées par son autre fils, Domitien 
(81-96). 

Avec l 'empereur Nerva (96-98), ancien 
sénateur, nous entrons dans ce qu'II est 
convenu d'appeler le Siècle des Antonins, 
avec Trajan, Hadrien, Antonin et Marc 
Aurèle dont les règnes successifs vont de 
98 à 180. Elevé par le Sénat au rang de 
• premier citoyen • de l'Empire, Nerva ne 
fut donc pas élu par l'armée. D'où, sans 
nul doute, les difficultés qu'II éprouva 
à garder le contrôle des mllltalres. Aussi 
se choisit-il un général : Trajan, destiné 
à lul succéder et assumant pratiquement 
les fonctions de régent. Cette idée de 
désigner un officier supérieur de l'armée 
comme futur successeur sur le trône 
Impérial devait du reste être adoptée par 
les trois empereurs suivants. Autant dire 
que la méthode avait été Jugée viable. 

ln atabllltd roqulae. Lo 13 Janvier de l'on 
27 nv. J-C., l'Auemblée et le Sénat le 
nommèrent emporour ot lui conférlJrent 
les pleins pouvoir,. le 16 Janvier, Il se 
voyait proclamé • nugustll •. Son pouvoir, 
comma celui do aoa aucceuaura, était 
normnlement fondé aur l'autorité conatf. 
tullonnolle do plualnura maglatr■tures 
almultonée■ : mals ■on emprise sur los 
force■ nrmde■ dlol t tollo quo chaque 
emporour Jounlt on fait le rôla d'un vérl• 
tnblo monorquo, mêmo ■'Il n'en portait pas 
la nom II axorçnlt ■on contrôle en matlllre 
léglolntlve, 01 ■on eutorltd ea répercutait 
Il toua IOI échelons de 1'1dmlnl1tratlon 
clvlln nu aeln dn l'Empire. Bien qu'en 
prlnclpo l'emporour partagelt se, pouvoirs 
nvec ln Sdnot, dons lo rénllté cette véné­
rn~I• ouomblée finit pnr n'avoir plus 
qu une valeur ■ymbollquo. 

Lo r lJgne de Cdsnr Augusta fut marqué 
par ln reconstruction pour ainsi dire lnté­
gralo da la vllle de Rome. De nombreux 
hntlments ■omptueux furent drlgds dans 
ln cnpltale et on de nombreuses autres 
vllloa. Augusto accorda aon aoutien au 
oouvemomont local et ■ssura la ■écurlté 
dos frontl/Jros do l 'Empire Sos conquêtes 
nvolen1 pour objet do sauvogarder l 'lnté-

lorsque, enfin, le tyran rut renversé 
et qu1I se fut suicidé (en 68), Il semblait 
que l"embrasement d'une vaste rébellion 
ellalt dévorer l 'empire tout entier. Puis, 
eu cours de la crise d 'un peu plus d'un 
an (68-69) où trois empereurs éphémères 
(Galba, Othon, Vltelllus) se succédèrent 
l'Etat survécut néanmoins au désastre, a~ 
chaos et Il la guerre clvlle gràce à la 
polltlque constructive menée par les pre­
miers bltlaseurs de l 'Empire, notamment 
César Auguste et Claude. 

Trajan sut allier la fermeté à la tolé­
rance ; Il conduisit les affaires de l'Etat 
en harmonie avec le Sénat. Sous sa con­
duite, l'Empire connut sa plus large ex• 
panslon et une grande prospérité. C'est 
pendant le règne de Trajan (97 à 117), Il 
convient de le noter, que les temps apos­
toliques arrivèrent à leur terme. Aussi 
arrêterons-nous Ici notre développement 
sur !'histoire de Rome pour tenter do 
faire une analyse de la situation polltlque 
qui prévalalt dans fa prestigieuse cité au 
temps de l'apôtre Paul. 

(à suivre) 

• S.DA. Bible Dlctlonary ., p. 924-926. 

8 

Titres des causeries religieuses 
de la Voix de !'Espérance 

23 mal : Jésus-Christ, notre rançon (f) 

30 mal : Jésus-Christ, notre rançon (2) 

0 Juin : Fréquentez-vous le Saint-Esprit 7 

Mal - Juin 

13 Juin : Un livre peu banal 
20 

Juin : L'espérance chrétienne n'est pas une Idéologie 

27 Juin : Témoignage d'un scientifique 

TRANS-EUROPE (Portugal) 
0 .C. 31 m, 9670 Kzh 

DIMANCHE de 10 h 30 à 11 h. 

Revue advenflJ/t 

- GJJOSSIER cp;cOLES 'D'E{jLISE 

N us terminons aujourd 'hui notre tour d'horizon des 
é 

O 
les d 'église par un tableau de nos séminaires dans 

1 c~ivision eurafricaine, des impressions d'élèves de 
i8 section de théologie du Séminaire de Collonges et :n rapport de l'œuvre d 'éducation dans l'Union franco-

belge. Quelques remarques finales et l'éditorial de ce 
mois entraineront, nous l'espérons, les réflexions de 
nos lecteurs. Nous serons heureux de lire leurs lettres 
et d'en publier des extraits. 

DIVISIONCEURAFRICAINE 
Seminaires 
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allemande) 50 33 17 -
Ftiedensau 
(République 
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•llemande) 

57 30 7 -
Marusevec 
(Yougoslavie) 

61 32 29 -
Nanga•Eboko 
(Cameroun) 

215 9 32 3 

Dakar 
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~~•manandrarlny 

Chn Indien) 
23 12 11 

669 216 111 23 

Juin 1976 
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669 él~ves dans les séminaires de la 
Division eurafricaine (qui comprend 200 000 
membres) représentent la très faible pro­
portion de 2,5 pour 1 000 ou de 0.25 
pour 100 La quasi-totalité de ces élèves 
est baptisée, et une bonne partie d'entre 
eux deviendront des employés de l'Œuvre. 
Mals si l 'on consld~re la messe des Jeunes 
gens et des Jeunes fllles adventistes qui 
n'ont pas suivi leurs études dans un 
établissement adventiste et qui n'ont reçu 
qu·une Instruction rellgleuse se résumant 
à l'élude de l'Ecole du Sabbat, on peut 
comprendre qu'il y a là, sur le seul plan de 
la formation splrltuelle, une gronde lacune 
Il combler. 

Mals pourquoi Inclure nos séminaires 
dans un dossier • Ecoles d'égllse • 7 Par• 
ce que toute Institution scolaire et uni• 
versltalre de l'Œuvre est une école qui 
doit refléter les principes de l'Eglise adven· 
tlste. Et l'on ne peut que souhaiter que 
les lnstllutlons des degrés supérleu~ 
soient largement alimentées par les écoles 
primaires adventistes. 

1 d S~mlnalro da 
Sur le nouveau slg e u m,ppemondo 
Collonges, on remar'l,"~ un~• la vocatlon 
et une flamme, aym do •;,mln■lre odvan­
splrltuollo mondiale u 
tlsto du Sal6ve. 
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CIJOSSIER CECOLES CIJ'E{jLISE 

Gfmpressions 
d'etudiants 

en theologie 
Les trois témoignages ci-dessous nous viennent d'é­
lèves suivant actuellement les cours de la section de 
théologie du Séminaire de Collonges-sous-Salève, en 
France. Nous fa isons précéder chaque texte d'une 
brève présentation de son auteur. 

Nlcolo Rlttonor a fait dos 6tudo1 d'assls­
tanto aoclnlo, Ello ault mai ntenant le cours 
d'aulstanto pa1torafo. 

Six mols dd)ll possds Il Collonges 1 
Ouolles sont moa Impressions ? 

Co qui o certolnomont le plus marqué 
mon oxp6rlonco Jusqu'ici : ce quo )'ol 
appris por la vlo cornmunoutalro 1 Son ln­
l6r8t •• altuo Il deux niveaux: 
1 Cette vlo nous permot do tester no-
1ro cepoclt6 d'entror en contact avoc les 
outres, do cohabiter avec eux. Confront6s 
tous los Joure Il oux, noua oppN!nons 
booucoup Il les connoltro ... et Il nous con­
nollre nous-mllmes 1 Nous avons là vrai­
ment uno posalb111td d'occroltre notre 
compréhension ot d'améliorer nos relations 
IVOO autrui. 

2 Cette via nous offre do multiples 
occasions d'échanger nos Idées, do dé­
bollN! dos problèmes ou quostlons qui 
nous tlonnent Il cœur, souvent Importants, 
reis coux do notro vocation, do notre 
avenir, ou do nos conceptions de l'évan­
g611sotlon Cos au)ots préoccupent beau­
coup da leunes, thdologlens portlculière-­
mont 

L1nstltutlon du S&mlnalN! n'échoppe pas 
Il nos remises en question_ et c'est très 
blon olnsf 1 Ello n'est pas porfol te, mols 
!'Important c'ost qu'on rocherche toujours 
Il l'omélioror. Une ombre à ce tobleou, le 
rovers do lo médaille peut-être : lo néces­
sité de se soumettre Il des règlements 
blon précis (heuro do rentréo, d'étudos, 
por exemple) auxquels, Il partir d'un cer­
tain ftgo ot 6 couso d'habitudes d'indépen­
dance, il n'ost ni focllo ni agréable de se 
soumettra 

Les cours : la fr6quente ceux do théo­
loglo, posslonnonts pour lo plupart. Nous 
sommes heureux lorsque nous sentons 
commo c'est souvent le cos, que des pn,'. 
loueurs no visent pas uniquement Il nous 
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transmettre un savoir Intellectuel , mals 
essaient de nous sensibiliser à l 'impor­
tance de leurs enseignements, concrète­
ment, pour chacun de nous et de ceux que 
nous côtoierons par la suite. 

Cela m'amène à évoquer le problème 
de notre vie spiri tuelle au Séminaire : 
en fin de compte, cette vie commence 
(tous les Jours) par une recherche person­
nelle de rencontre avec Dieu : Il ne faut 
pas attendre l'origine de sa fol dans des 
cours, elle vient de Dieu 1 

Enfin J'aimerais dire combien )'apprécie 
d'étudier à la campagne : ce cadre m'ap­
porte réellement beaucoup. SI cet éloi­
gnement de la ville est vraiment profi­
table, nous devons quand même faire 
nllentlon de ne pas nous complaire dans 
un état qui nous menace tous : celui de 
devenir complètement Ignorants de ce qui 
se passe à l'extérieur. sur la scène de la 
politique Internationale par exemple 1 

En conclusion : Je trouve vraiment pas­
sionnante la vie au Séminaire. Mon souhait 
est de pouvoir poursuivre cette expérience, 
que Je considère comme un privilège. 

Nicole RITTENER 

Danlello Barelll, Suisse, fait partie de la 
classe sortante. Marié depuis 1975. A été 
nommé ancien d'église à Collonges. 

Merve111eux moyen d'étudier la parole 
de Diou 11 donne premièrement à l'élève 
une Idée globale du message biblique. On 
étudie d'abord l'ensemble avant de s'atta­
quer aux détails. Dans tous les domaines 
l'accent est mis sur l'action du Christ e~ 
foveur de l'humanité. C'est une des nom­
breuses raisons pour ne pas qualifier les 
cours de • théoriques • Les cours d'his­
toire, de langues, qui ou premier abord 
paraissent éloignes de l'étude de la Bibl 
nous conduisent à mieux ressentir le me:: 
sage des prophètes et des apôtres. 

Nos professeurs sont presque tous des 
pasteurs, et leur enseignement tend tou­
jours vers un but pratique. On le sent et 
on s'en réjouit. Un jour, je pris avec mol 
en cours de dogmatique, un élève du cours 
secondaire qui était sceptique. A la sortie, 
Il me dit : • j'ai presque l'impression 
d'avoir assisté à une prédication.• 

Certes, les leçons demandent de nom­
breuses heures d'étude pour les compren­
dre, mals cela sert à creuser certains pas­
sages difficiles, particulièrement rebelles 
à notre Intelligence et nécessaires à 1• 
compréhension du message de Dieu en 
laveur de l'homme. Comme l'apôtre Paul 

d'A able passa trois années dans le désert ' d 
(Gal. 1 : 17), à l'école du Chrl~t avant e~ 
prêcher, nous avons besoin d étudier 
profondeur la parole de Dieu. 

Apprendre à comprendre par nous· 
mêmes figure dans le cœur de nombre~ 
professeurs comme devise. Non seulemr, 
l'explication de points délicats, de pérlo 
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d'histoire est utile, mals le fai t de n~• 
donner une méthode qui nous perme ~X 
de voler de nos propre ailes est d'u; P,er 
Inestimable. C'est véritablement pr pa 

pour la vie. blllli 
Relevons aussi la grande dlsp~;; sonl 

de la plupart de nos professeur\ourager. 
toujours prêts à éclairer, aider, en ls une 
Point de barrière Infranchissable, ma dltlon 
présence bienveillante. C'est la co;e 00, 
Indispensable à l 'épanouissement 

facultés. traviil 
Ayant eu l 'occasion de faire un ref!lar· 

de recherches, Je confrontai me: 10ut• 
ques avec d'autres camarades. n nou• 
humilité, (et tout étonnés] nou: en~Ier 
aperç0mes que nous n'avions rien unN••· 
à l'enseignement délivré dans 105

105 pfUS 
sltés, même par les professeurs 
fidèles à la Bible. ,obsblo-

D'lcl quelques mols, Je serai p pen•~ 
ment évangéliste. Certes, ,ce\:"certllud• 
me remplit de crainte. Mals J el atlo• P'! 
d'avoir reçu une excellente form sùscll• 
mes professeurs, Et, si DIOU !r JI en 
des prophètes pour m'enselg~ui're d••' 
suscitera d'autres pour me con 
le travail. 

110 
sARELll 

Dante 

'VOSSIER ~COLES 'n'E{jLISE 

Hans Schapper, de Suisse alémanique où 
son père est pasteur, avait commencé des 
études de médecine. Prépare une licence 
en 1héologle. 

Là. comme un petit prince mignon blotti 
dans un trône majestueux, avec comme 
dossier le vieux Salève, comme coussins 
des petits bols de chênes. égayé par la 
musique subtile des oiseaux et des ruis­
seaux avec leur gal clapotement. là, avec 
à ses pieds le tapis luxuriant d'une vaste 
P(•lne verte, s'étendant Jusqu'au Jura, et 
ou se trouve couché un Immense saphir. 
le Léman, avec Genève à côté ressemblant 
à un petit tas de poussière ... là, se trouve 
le Séminaire, sous une vo0te d'un air pur 
et transparent. 

Voilà le cadre de quelques rêveurs ou 
'?'0ureux d'un sabbat après-midi mals ce 
~est pas l'Ecole. Pourrait-on la 

0

comparer 
oùu~i" vlellle Imprimerie ? Une Imprimerie 

11 
manque toujours quelque chose, où 

d Y a tout, sauf ce qu'il faut ? Les vitres 
" fenêtres sont cassées et à l'Intérieur 

on aperçoit quelques Imprimeurs fidèles 

courbés sous un travall pénlble evec des 
feuilles de papier mélangées ei' de toutes 
sortes de formats bizarres. Ils se donnent 
toute la petne possible pour Imprimer un 
texte du siècle passé avec de magnifiques 
lettres, mals en travaillant sur des ma• 
chines noircies et poussiéreuses, qui se 
bloquent sans cesse à cause de quelques 
papiers extravagants ou de mauvaise qua-
111~- Et une fols la quantité voulue lmprl­
mee : les feuilles - à l'exception de quel­
ques-unes qui rendent serv1ce à un petit 
nombre de personnes - sont-elles encore 
utillsées jusle pour emballer certaines 
choses ou encore Jaunissent-elles ou se 
décomposent-<!lles sous le solell et la 
pluie chez le chiffonnier Non I cela non 
plus ce n'est pas l'Ecole, sauf en ce qui 
concerne la vision de quelques • hyper­
critiques • qui se sont égarés dans des 
réflexions et des pensées mortes 

Mals l'Ecole est comme une plantation 
bien étalée sous un solell doux, dans un 
climat privilégié et agréable, permettant 
à une variété Impressionnante d'arbres de 
pousser De l'arbre exotique des lies du 
Pacifique. des tropiques d'Afrique ou d'au­
tres pays lointains comme l'Amérlque 
Jusqu'au simple pommier de la région Il 
y a presque toutes les variétés, se mélan­
geant dans une harmonie naturelle sous 
l'œll bienveillant du Grand Jardinier. Lui 
qui coupe. qui lallle, qui redresse et met 
des pansements. Parfois. à un arbre trans-

planté d'une forgt sauvage dans son verger 
11 8st obligé de couper toute la couronn~ 
- ce qui est douloureux_ pour n'utiliser 
que le tronc et y greffer des pousses de 
quelques vieux et magnifiques orbres frul• 
llers qu'il soigne lui-même spécialement 
pour cela. Tous les arbres, sans excep­
tion, du plus petit au plus grand sont 
nelloyés et taillés. 

La préoccupation du Maitre n'est pas de 
cultiver des arbres ne portant que des 
poires curé. Son unique et seul souci c'est 
que chaque arbre ait des branches fortes 
et des rameaux pleins de bourgeons sains 
capables de porter beaucoup de frul1; 
selon leur espèce, ayant en eux la se,. 
mence pour transmettre la vie à leur tour. 

Collonges n'est pas co qu'on y apporte, 
Non, Jamais, mals ce que toi et mol nous 
!ais.sons faire dans les mains de notre 
Maitre .. alors nous croissons comme le 
palmier et nous nous élevons comme le 
cèdre du Liban. Car nous sommes trans­
plantés dans son propre Jardin à Lui et 
nous sommes sous son soin personnel. 
Nous porterons des fruits dons les Jours 
à venir, à n'importe quel ftge nous serons 
pleins de sève et verdoyants, pour faire 
connaitre que Lui est amour 

Collonges est un de ses vergers vi­
vants, malgré tous les défoule apparents. 

Hans SCHAPPER 

CUn rapport de l'Union franco-belge 
Ce rapport • • • . 
ltanco-b 

I 
a ete presenté à l' Assemblée de l 'Union plus de la direction du Séminaire d

0
e Coll~nges, la 

responsabilité du Département de I Education dans 
l'Union franco-belge. 

9-11 
111 

e ge (au Rocheton, près de Dammarie-les-Lys, 
assum ~rs 1976). Nous le devons à frère Stéveny qui a 

1 e Pendant toutes ces dernières années, en 
. Ecoles d'église Instituteur : R Vurplllot féllcitntlons aux responsables, entre-
t s prenants et enthousiastes. 

ltasbourg . 
1 

. Institutrices : M Bonnotte 
Cette écol · nst,tuteur, Robert Hof J. Cazeaux-Roeland Belgique . un groupa dynamique est en 
lnstallar e fonctionne bien C. Paron action, étudiant lo possibilité do suivre 
lns111u1 •on valable Nombre d'enfants de 70 à 75 les consells Inspirés. 
" !I eu, bien noté I' • b s ré-n as, Peu d' par Inspecteur Très bonne ambiance et lros on 
Causes . di . enfants : de 7 à 10 111. Ecoles do typo famillnl 

. stances sultats. 1 • 
Peu d' Une commission franco-suisse, ré.un e • 
Strasb enfants, actuellement à 11. Projets d'écoles d'église Collonges le 23 Juin 1975, a étudié I oppor• 

Une rlté ourg, en age de scola- 1. Dammarie-les-Lys : en vellleuse, terrain tunlté de créer de pelltes écoles de typo 
l1ooi tornrn1ss1 Primaire. non disponible. familial, groupant les enfants de quelques 
l le 23 Julno;Sspéclale a étudié la situa- 2. Valence : en vole de réalisation familles autour d'une seule tnstltutrlca, 

Collonge, ' et décidé de continuer. excellent terrain acquis Pion recommandé par E. G. White dons 
Directeur :••us-Salève construction en cours : nouveau corn· • Counsels to Teachars •· 

~:e:r ______ __ ~p~le~x~e~é~g~ll~s~e--é~c~o~l•~---=-------------------

1_P•rtls d' REMARQUES 
""ijon , un reporta A os-nous remarqué 
"'110n' 1 école d'é 

1
9e sur une belle réa- Division eurafricain\ vi° primaire adven· 

r.i.,,c,:· après av 9/se de Renens, nous qu'il n'y a aucune t ~·ouest où vivent 
loii1ne nce de la si; r Pris une certaine tlste en Allemagne be s ni en Autriche 
~Ile), • [nord.euro ~•lion dans la Division pourtant 26 000 mem re 

8
'r1er des pays de 

111,0 e a conclusion"""" et ouest-afrl-. (2 700 membres), sans P nationalisé? 
1~ t lllêrne à que beaucoup reste l'Est où l'enselgnem~nt eS

t 
que la liberté 

'• 1975 entreprendre dans la Mals Il ne semb e pas 

1 1 à l'Ouest aolt 
dont nous prétendons ~u r d'écoles 
tellement fovorable à 1 ~cl:•~~" posent la 
d'église. Beaucou~ P~;"d'é~II••· pour111JOI 
question : • Une co biles aont 
faire 1 Les établlssemonts pu 

(suite page 191 
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Après 50 ans, l'Œuvre 
Madagascar ' a 
par Edwin Ludescher , 

pr6aldent de la Division eurafricaine 

Au début de cette année, frère Ludescher, présld_ent 
de la Division eurafricaine, a visité les pays de l'ocean 
Indien où l'œuvre adventiste, implantée depuis cin• 
quante ans, est souvent sou,nise à l 'épreuve des 
violences des forces de la nature et des difficultés 
Inhérentes aux sociétés humaines. 

T1n1n1rlvo. lo 21 Janvier 1976 

Jo me trouva Ici aur la gronde lie do 
Madagucar dopula aept Joura. Aprlls un 
vol do 15 houroa Zurlch-Parls•DJlboutl, la 
gracieux olaeau d'ergont 1'e11 posé à 
l 'adroport de Tanonarlve. le capitole du 
paya. Commo le monde est devenu petit 1 
Frbre E Vorvoort, directeur da ce vaste 
champ mlulonnolro, accompagné de1 ou• 
vrlara de l'Union do l'océan Indien, m'y 
ottondolt. C'est me promlllre visite dans 
cotte région at pourtant Jo m'y suis senti 
lmm6dlotoment comme chez mol. dans un 
cadre • la Iola famlllor ot sympathlquo. 
Co champ missionnaire comprend los lies 
de Madagascar, de le Réunion, Maurice , 
lea Seychelles et les Comores. totalisant 
uno population d'environ 10 000 000 d'Ames. 
l 'Œuvra a d6but6 Ici Il y a exactement 
50 ans. On trouve auJourd'hul partout dos 
églises liorlsuntes totalisent un nombre 
de 10 300 membres comme fruit du travail 
fldàle et ddvou6 de nombreux mlsslon­
nolros, évang61iatea locaux, pr6dlcstours 
et maitres l Œuvre s'est développée d'une 
façon modllle, sous la bénédiction du 
Soigneur, spécialement oux alentours de 
Tononorlvo et dans la vllle même. 

I.JJ promlllre session du comité com­
mença dès le vendredi 16 Janvier. los 
présldont1 dos Missions étolent arrivés 
b Tononorlve de tous los points du champ, 
olin de prendre part b ces Importantes 
délibérotlons le pion de travail d'ensem. 
ble pour l 'année 1976 y fut élaboré. Je 
lus très Impressionné par l'excellent esprit 
da colloboratlon. l 'objectif, pour les cinq 
prochaines années, est de gagner suffi­
samment d'Ames pour atteindre l'offecttf 
de 15 000 membres le succlls sera assuré 
grlce Il l'olde du Soigneur et • des efforts 
unis. le Comité de l'Union put clore son 
activité lo mardi soir. 

le premier sabbat à notre école de 
Soomanandrarlny, près do Tananarive, fut 
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une expérience particulière pour mol. Les 
églises des environs furent Invitées à 
participer à cette grande réunion du sabbat. 
Plus de 2 000 frères et sœurs et Jeunes 
gens vinrent, et la grande salle fut comble. 
Malgré mol. les paroles du prophète Esaïe 
(chapitre 60 : 3, 4) se présentèrent à mon 
esprit ; • Des nations marchent Il ta lu• 
mlèro, et des rois à la clarté de tes rayons. 
Porto tes yeux alentour, et regarde : 
Tous Ils s'assemblent, Ils viennent vers 
toi : tes llls arrivent de loin, et tes filles 
sont portées sur les bras. • 

Jeudi 22 Janvier 

Frère Vervoort et mol-même venons 
d'arriver de notre voyage à Fianarantsoa. 
Cette ville se trouve à environ 400 km 
eu sud de Tananarive et abrite le siège 
de le Mission du Sud. Nous avons eu une 
assemblée avec l'église de là-bas et avons 
6té l'objet d'un accueil dos plus chaleu­
reux Les lieux charmants et enchanteurs 
que nous avons traversés me permirent 
de pressentir quelque chose de la beauté 
romantique du pays. Sur le chemin du 
retour, nous rencontrêmes une pluie bal• 
tente avec de fortes rafales de vent. 
Fr6re Vervoort qui connait bien la Grande 
lie - Il y travaille depuis 25 ans comme 
missionnaire - me dit qu'un cyclone de­
vait semer la destruction dans le nord du 
pays Lorsque nous arrlvAmes à Tanana­
rive, ce même soir, nous e0mes conflr· 
motion de ce sombre pressentiment. Le 
13 Jonvlor déjà, un cyclone du nom de 
Clothilde avait causé- des ravages très 
considérables dans la région de Majunga, 
dans le nord-ouest de Madagascar. Puis, 
de nouveau le malheur fondit, cotte fols-cl 
sur la partie nord-est de I1Ie, avec le cy­
clone Danae, d'un prénom féminin anglais. 
11 semble significatif que l'on désigne 
chaque cyclone par un prénom féminin. 
Pourquoi ça 7 Je laisse le soin aux lecteurs 
de ce rapport de répondre Il cette question 
dlfflclle. Le fait demeure cependant, pour 

Visite à notre école du Tampon (Réunion). 
De gauche à droite : Frère et soeur J..,,_ 
Jacques Henriot et leurs enfants: Henri 
Tierce, président de la Mission: Jean 
Sclppa, secrétaire-trésorier do l'Union de 
l'océan Indien : E. ludescher, et lrhe et 
soeur Alain Menis. 

emprunter les paroles du poète : , Car 
les éléments haïssent la création de la 
main de l'homme. • 

Sabbat 24 janvier 
Nous devions nous envoler pour Majunga 

hier matin de bonne heure, afin do paner 
le sabbat avec nos frères et sœurs dans 
cette grande ville. A 6 h 30 nous étions 
déJà à l'aéroport, nos bagages déjà enre­
gistrés, attendant le départ. Quiconque 
manque de patience peut apprendre cette 
vertu royale dans les champs mission­
naires. Enfin, vers 8 heures, on fit une 
annonce par haut-parleur. Elle était brM 
et non équivoque : • Suite aux perturb• 
!Ions atmosphériques causées par I~ C't 
clone Danae, le vol pour MaJunga n aura 
pas lieu . • Ainsi, nous dûmes rebrousser 
chemin vers notre station missionnaire 
Entre-temps, des rapports alarmants nous 
étalent parvenus au sujet des dévastations 
causées par le cyclone dans le nord-eSl du 
pays. Notre station missionnaire d'Ank• 
zambo avait été atteinte. Nous n'avons pas 
encore de détails précis. Selon les ~ 
velles de la radio, les ravages sem~i"" 
atteindre des proportions considéra e~ 
On parle de dizaines de milliers de sans­
abris. Nous avons envoyé un télégramme 

T 
1 
1 

,j 1 

1~ 
1 
1 
1 

- .. _. ·- -

Mercredi 28 Janvier 

Nous venons d'arriver de notro voyage 
à la villa portuaire de Tamatave et à le 
station d'Ambatoharanona Ce fut trh pé­
nible, mols aussi trh lntérenent Nous 
avons une trb Jolie chapelle ot une église 
vivante de 225 membres l Tamai.ve. En 
plus, une do nos écoles primaires. avec 
environ 150 écoliers Inscrits, •• trouve 
aussi dans cette vllle. 

Ce qui reste du bloc administratif de Sambav1 (Madagascar) après le cyclone Danae, 

Frère J Dawson, un mlaslonnalre au• 
trallen, nous a conduits avec , la voiture 
da la Mission à notre station d Ambatoh> 
ranana Il vint d"abord à Madagascar avec 
son épouse comme aide-missionnaire vo­
lontaire pour une période do doux ans et 
y retourna comme missionnaire rtguller 
après son congé. Fr~re et sœur Dawson 
accomplissent un travail remarquable dons 
cette station Souvent complètement Isolés 
du reste du monde, ou sein d'une aolltude 
oppressante, Ils oeuvrent avec Joie et co; 
tentement d'esprit J'ai une proton • 
estime pour ces fidèles collaborateurs et 
remercie Dieu du fond du cœur do leur 
service lldllle. Nous maintenons dans cette 
station un dispensaire et une l;r::r~ltt 
qui sont dirigés par soeur Ml o , 
Infirmière el sage-femme diplômée Notre 
œuvre médicale dans cette région est 
trh appréciée por la population eth égale­
ment par le gouvernement malgnc e 

édlcale • une grande 
cette lnst ltutlon m "'·· ·re L'essentiel 
. rt ce pour notre ~,.. · à la Division à Berne, lui demandant de 

mettre à disposition 8 000 francs suisses 
du fonds des cataclysmes pour une action 
de secours. Beaucoup de nos frères e~ 
sœurs ont été péniblement atteints pa 
les événements et ont besoin d'une aide 
et d'un soutien urgents. 

~:;,;;n:;cement est assurt:~r !'~x~:d~~I'. 

des offrandes du J~
3

;é•~~se.• une fols de 
mestre de 1972. Mouvement missionnaire 
plus, que n~t~e tiens • exprimer Ici mo 
est unlverse . s nos membres du 
sincère gratltu

I
de à \~~r esprit de dévoue­

champ mondl1 pour l'Œuvre du 

Fr~ro Dawson o su rendre notre station 
missionnaire flnonclèremont Indépendante 
gr•ce à l'oxploltotlon ogrlcole des 93 hec• 

tares de torre. 

AuJourd'hùl frère et sœur Vervoort et 
mol-même av'ons roulé dans la direction 
est de Tananarive, afin de rendre visite à 
notre église de Moremanga. Ce lut une 
expérience encourageante. Envi ron 80 
frères et sœurs étalent présents, de sorte 
que la petite chapelle n'avai t pas assez 
do place. Une chose qui m'a frappé 
était le nombre élevé de Jeunes gens et 
d'enfants qui participèrent avec enthou­
siasme au culte. On n'a pas à se faire 
de souci pour l'avenir de cette église. 

lundi 26 janvier 
Hier matin notre nouveau dispensaire 

fut ouvert d~ns un quartier populeux de 
Tananarive. Des centaines de frllres et 
sœurs étalent présents pour cette oc· 
caslon réjouissante. Le ministre de la 
Santé, un général do Division, le préfet de 
Tananarive, ainsi que d'autres person­
nalités de marque se trouvaient là comme 
reprc!sentants du gouvernement Au cours 
do leurs discours Ils rendi rent hommage 
aux mérites de 1a' Mission adventiste dans 
le domaine de la santé et exprimèrent le 
vœu de voir cette œuvre se poursuivre 
dans l'avenir. Nous maintenons quatre 
dispensaires dans 1110 de Madagascar et 
sommes en train d'ériger un hOpltal de 
Mission à Andapa dans le Nord-est. Les 
travaux sont déjà bien en cours et seront 
terminés à la fin de cotte onnée Nous 
avons prévu une cllnlquo dentaire el éven­
tuellement une section chlrurglcale dans 
cet hOpltal Ce proJet o déjà retenu l'et· 
tentton du gouvernement, qui s'est montré 
plein de bonne volonté à cet égard Ainsi, 

ment et dce •e•s~cr~~c•gr:~e;rlvllège d'op­
Selgneur. 

artenlr à ce peuple adventiste 
p , d u'Andapo • égale-

Je viens d appren rel q forces dévasta· 
ment été visité par es Nous sommes 
trlces du cyclone Da~•~~ site de notre 
trh Inquiets au suJe 'Il n'y a pos 
constnJctlon et espérons qu 1• bas On 

s Importants r 
eu de dommage . ue les routes sont 
nous a télég~ph•~ iste aucune posslbl· 
coupées et qu 01 ~ ~api pour l'instant 
llté de se rendre do voler Jusqu'à Sam· 
Nous avions prévu ls d'ltre trans• 
bava, aujourd'hui en-:r;~.iapa. Malheureu• 
portés par voiture rrons pu mettre 
sement. nous ne pou 

1 1 à exécution 
notre pro e Tomoi.ve demain, 

Nous •lions voler v•;:tlon d'Ambatoh•ra· 
afin de visiter notre s linlque médlc•I• 

avons une c 
nana Nous Y d aternllé Espérons 
avec une section e m eau des obstacles 

, 1 ' ura pas 6 nouv 
qu I n Y a r notre chemin 
Insurmontables su I à Madagascar 

Notre œuvre d'éducat ~n cours des der· 
s'est bien dévolop~~• 1~ de grandes dlfll· 
nlères années e~ Pprlmalres avec un 
cuités 31 éco es 4 écoles secon-
elfectlf de 3 t00 élèves, 8 E p c. ot colle 

3 éparent au , 
dal res dont pr à Tananarive qui pr..-
do Soemanandrarl~!t Nous avons un total 
pare au baccolaur lts dons ces écoles 
de 950 él&ves lnscr 

8 
étendu • • bé­

secondalres Le Selgne~~fdento sur cotte 
nédlctlon d'une faço; notre (Iuvre 
brancha Importante o 

, avons reçu conOr• 
Entre-temps, nou suJol de notre 

m■tlon de nos craintes au Deux 
h0pltel en construction à Andopo 6 ont 

d blllments nouvellement ér lg • 
es r lo cyclone Oonoe 

p~rdu leu; ~o~t nt:, avons appris ouJou~ 
D ap;ès c d~s témoins oculaires. le dé• 
d hu P"'.est abattu avec une fureur ln• 
IDStre s tt ré Ion et y a cau.!6 
croyabla aur ce •• L'~nlon O déJà envoyé 
d'elfrayanls rovae~e de lo nourriture dons lo 
des v&tements D'autres actions de ■e­
règlon slnlstrte Beaucoup de nos frères 
cours vont su vre. perdu et ont besoin 
et ,œurs ont tout 
de notre appui 

Tananarlvo, le 28 Janvier 

Nous allons nous envoler demain vers 
1 Réunion De là nous nou1 ren-

11Ie de • 1 i' 2 février Mon s6Jour 
drons à Maur ce, ~ 1 à Madogascor a 616 

~~.q~~~i::f ~~:~~i::~:ur p;~b;•~.~on;u~ 
un aperçu csnotre Œ.uvre dons l'oc6on 
•• posot t, une Joie particulière pour 
Indien e ~encontror frère David Rl1,mens 
mol d hàro épouse. Ils ont accepté I appel 
et • : e~lr Il Tononarlve, malgr6 laur lgo 
do fin de contribuer au développe-
1v1ncé, • • d l'Œuvre dans I Union 
ment et eu progral e 6 Made-
do l'océan Indien Ils sont venus SOS 
gascar dans le codre d~ ~~~::im.~ y 1,.. 
(Sustentation Qversea d'enthouslasm1. 

Il oc beaucoup d val ont av I àlo aont un gran 
Leur exemple et eur t 
encouragement pour mol 

t3 
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Los paroles de Jean 9 : 4 se sont lm­
posées ovec force à mon esprit ces Jours­
cl , • Il fout que Je fasse, tandis qu'il est 
jour, los œuvrcs de celui qui m'a envoyé ; 
lo nuit vient, où personne ne peut tra• 
vaillor • 

Il fait encore Jour, la possiblllté de 
remplir le mandat céleste existe encore 
pour le peuple de Dieu. les portes sont 
encore ouvertes, mals pour combien de 
temps encore ? Des ombres menaçantes 
se dessinent déjà à l'horizon et présagent 

... ~ ,~~ .._.., "":6. ~ 
_____ ...,_.._ ,_ ___.,,.~~ ,..l- • 

Dastructlon cuu16a pur le cyclone Denao dans le région d'Andapa (Madagascar). 

la nuit effroyable pendant laquelle nul 
ne pourra travailler. Sommes-nous prêts 
en tant que peuple de Dieu des dernier~ 
Jours, à faire un effort spécial afin d'eo­
compllr notre tâche divine avec la force 
que Dieu nous accorde ? 

Monsieur le Ministre de la Santé publique 
de Madagascar signe le livre d'or du nou­
veau dispensai re adventiste ouvert à 
Tananarive. 

Assemblée de la Fédération du Sud 
de la France 

ECHOS 

230 délégués onl siégé du 31 murs ou 
4 ovrll dons lu selle des fêtes do le vllle 
de Valence, mise b noire disposition b 
l 'occasion du congràs. Do nombreux frères 
01 sœurs 61alont pr6sonls à cette ren­
conlre, qui o 616 lo mloux fréquent ée de 
Ioules colles qui l'ont précédée. Le sobbet, 
1 400 personnes environ ont esslsté eux 
réunions. les )ounos étalant fort nom­
breux et lis nous ont souvent réjouis par 
leurs témolgnogos et leurs chants. De 
nombreux mossoges d'une houte valeur 
splrlluolle ont émaillé les réunions odml­
nlslrotlves. Deux prédlcoteurs ont été 
consacrés ou ministère postorol : Michel 
Reignier et Yves Sorlngot. 

Voici quelques échos des ropports pré­
sentés por les directeurs des Départe­
monts : 

Jeunasse : Por le moyen de diapositives 
ot d'un court métrage, li nous fut facile 
de suivre les multiples octtvltés des 
Jeunes. Lo réunion du vendredi soir qui 
leur lut confiée 6tolt des plus enrlchls­
sontos, do nombreux témotgnoges nous 
6muront. 

Publications : A côté des ventes et do 
lo diffusion en nombre de nos livres et 
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Journaux qui sont en progrès constants, 
les 36 représentants-évangélistes de notre 
Fédérotlon ont contribué durant les trois 
dernières onnées à conduire au baptême 
65 personnes ; Ils ont Inscrit 442 élèves 
au cours de la Volx de !'Espérance et 
donné 4 964 études bibliques. 

Actlvlt6s laïques : 3 282 Bibles ont été 
pincées dans les foyers. 36 483 leçons 
• Une Bible dans chaque foyer • ont été 
distribuées. Nos églises ont donné pour 
les Missions en trois ans 1915245,25 F; 
cette somme contient les 683 310,80 F 
recueillis au moyen da la collecte annuelle. 

Temp6rance : li y a eu 163 Plans de 5 
Jours en trois ens. Par ce moyen, 7 per­
sonnes sont venues au baptême et 16 se 
préparent à entrer dans l'Eglise. 

l e centenaire de notre Œuvre à Valence 
(1876-1976) fut l'occasion d'une rétros­
pective mognlflquement présentée. Le pré• 
sonce et le témoignage de nos aînés ainsi 
que le zèle et la dlsponlblllté de nos 
Jeunes contribuèrent à enthousiasmer nos 
églises, et nous primes ensemble un en­
gagement de fidélité au service du Maitre. 

La Fédération •'•grandit : Deux nouvelles 
églises ont été ajoutées à la Fédération : 

celle de Labastide-VIiiefranche (Pyréné•r 
Atlantiques) et celle de Romans (DrOme · 

PLANS ET RESOLUTIONS 

I' anlsallon - Soucieux de fai re servir org d , 
de notre Eglise • à l'accomplissemen/~tè~• 
actes de la toute-puissance • (Min 

6vangé//que, p. 106), ue qui 
- conscients de vivre • une époq un• 
exige une efficaci té plus grand~

1
~:stèrt 

consécration plus profonde • ( 
évangéllque, p. 106), 

r à 01eu 
- attentifs à • ne pas apporte év•/t' 
une offrande Imparfaite • (Mlnl5têr• 
géllque, p. 106), 

1 
ges· 

- persuadés que l'efficacité dan~J:nt au 
tlon des affaires de Dieu appa s mem­
• corps de Christ dont nous somme(t cor, 
bres chacun pour notre part • 

12 : 27) , d f édé-
les délégués de l'Assembléed "Fra""" 

ration des églises advent1stes e 
Sud proposent : JI 

d de tr•~• 
1 - Sur le plan de la métho d:ratlon : 

des Assemblées de Fé tor9' 
plus 

A. Que soit aménagée un:es dél~gué• 
participation de l 'ensemble 

é lises locales à l'élaboration des 
,1 des 9 

et résolutions. 
pions f i lis proposent la préparation 

A cette n. 
haines assemblées : 

des ~roc les églises locales, où les co-
al an.~ lise formuleront à l'incitation 

mllés d g des Départements de la 
d directeurs ·11 
es I les plans et résolutions qu s 

F~dérat on·ent voir discuter dans les as­
souhaiterai 
emblées triennales ; . 

s dans les comités de Fédération, ou 
b) étalres effectueront une synthèse ~: ~:~r propositions que l'Assemblée 1e 

Fédération discutera par sous-comm s-

. . ---

slo:is ~e demander au président de 
Fédération d'établir son rapport sur la b~s~ 
des résolutions prises lors de la prece-

dente assemblée. d ff~ 

- à V I Elle comprendra une 
M elte de la future propriété adventiste a ence . 
• ::•école d'église et des dépendances. 

B Soucieuse d'une plus gran e e 
cacÎté dans la réalisation des plans et 
résolutions, la commlssl,on se ~ropo~: 
de lournir son rapport à I Assemblee so 
la forme d'une synthèse brève de toutes 
les propositions dont le texte détaillé 
sera remis au président de Fédération. 

li • Sur le plan sanitaire, les délégués 

proposent : 
A. Que tout soit mis en œuvre pof~~ 

continuer l'action médicale et à celle 
recommandent au Comité de l'Union 
franco-belge d'étudier d'urgence et atten­
tivement les meilleures cond1tlons de re­
prise de cette œuvre. 

B Que l'ensemble du corps médical 
adv~ntlste soit consulté lorsque seront 
envisagés des projets d'ordre sanitaire. 

C. Que soient assurées la préparation et 
la diffusion de brochures simples sur la 
santé, l'hygiène et l'alimentation. 

D. Que soit intensifiée la formation 
d'animateurs de Plans de 5 Jours et que 
soient confiées à des membres d'église 
les responsabilltés administratives et ma­
térielles de ces Pions. 

111 - Sur le plan de la formation et de 
1'etncaclt6. les délégués proposent : 

A. Que soient prises au sérieux les 
exhortations de l'Esprit de prophétie par 
une application pratique de ses principes 
au su]et de l'éducation : 

•l dans les foyers, où les parents de­
vraient prendre en charge la responsa­
bilité de l 'éducetlon religieuse de leurs 
enfants : 

bJ dans l'organisation systématique de 
sociétés de parents ; 

c) dans l'ouverture de nouvelles écoles 
d'église accessibles à chaque famille 
adventiste quels que soient ses moyens 
financiers • 

d) dans 'le codre de la société Cadets­
Tisons, pour lesquels seront prévus des 
rallyes régionaux. 

B. En ce qui concerne les Activités 
lalques • 

•l que soient organisés ou lntenslflés 
les stages de formation des prédlcoteurs 
lalques: 

bJ que soient organisés ou Intensifiés 
des stages de formation d'animateurs mé­
dicaux sanitaires ; 

Juin 1976 

l'Assemblée da la Fédération 
Vue générale slul)r à la salle des fêtes. 
(31 mars . 4 avr ' Il Intensifiée lo diffusion de 

démarches utiles soient 
cl que toutes les autorités compé· 

entreprises afln que le Secours adven­
tentes reconnalssent 
tlste d'• utilité publique • · lmé par la 

u vœu expr 
C En réponse :1ans et Résolutions de 

Commission des les délégués de l'As• 
l'Union franco-belge\ proposent que les 
semblée de Fédérot ~~partemants de la 
responsables de; d la Fronce participent 
Fédération du Su :e travail de l'U F B. 
aux commissions I Commission des 
(cf. proposition d: d: ru F 8 1976 2 C). 
Plans et Résolution vœu exprimé par la 

O. En réponse :~ons et Résolutions, do 
Commission dos I délégués de I As­
l'Union lronco-~~13:;otf!n proposent qu~ 
semblée da I formation et le déve 
soient encouragés • de Recherche et 

d. Centre 
toppement un (CREDO) visant à ron-
do Documentation édlcoteurs et des 
forcer l'efficacité d:: J:ns l'évangéllsotton 
missionnaires lolqu I commission des 
(cf. proposition d:s d: l'U f .B. t976 2 DJ. 
Plans et Résolullo exprimé par la 

E En réponse au vœul Résolutions de 
. d P~~ 8 'A 

Commission es e les délégués de 1 •· 
l'Union franco-~'2,~t1on proposent : 
semblée de F 

a) que so uvra es et tout parti· 
nos Imprimés el o d gM E G White d ceux e mo . . • 
cullèrement 8 cru de repr6sentonts• 
por un nomb~ae :embres d'église et de 
évangéllstes, do lo Com-

prédlcate:'5 i~:~/;~p~:~t:~:tlons de l 'As-
mlsslon •: l'U F B. 1976 2 E) , 
semblée d h quo membre d'égllse s'engoge 

b) que c a 1 1 numéros do 
à dlfluser choque mo s c nq 

SI s des temps •· 
la ;e~~: ~él:;:és do l'Assemblée de Ft 
dérotton proposent en ce qui concerna o 

llberté rellgleuso : 106 lo diffusion da 
al que soit lntens o 

la revue • Conscience ot Liberté • ; o 
b) que soit orgonlséo un• l~a~~:'.!\~e 

d'lnformotlon des 1ounos sur 

National. 6 
tan spiritual , les d616gu s 

IV • Sur le P d Fédération proposent 
do !'Assemblé~ o l'ongogomont solennel 
quo nous pren ans et nos forces 
de consacrer notre te:~:onnello plus ln· 
à une via da prl:nl ~ 11 uno méditation 
tense, à uno étu o e la Parole de Diou 
plus approfondies, dl: réveil spirituel qui 
olln do promouvo r 
hAtero le retour de Jésus-ChrlsL 
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HISTOIRE 

Catherine Revel, 
Gaydou 

, 
nee 

(23 novembre 1830 - s janvier 19301 

par Alfred Vaucher 

Frère Vaucher lors d d . ,. 
Un

. , e ses ern1ers se1ours aux Etats 
15, a eu en mains des d · 

A
et l'action de Czechowski ~~~;f;!\~~l~:e::~ntdl~ vie 

cette occasion il u 01ses. 
tiels de la vie re'ligi~~~= ~etrace les élé!"ents essen­
adventiste européenne de es sa ra

nd
-m~re, première 

bres de sa fami lle . ' a m re et d autres mem-

Czochowskl dons lo■ Vall6c■ vaudoises 

Jouno femme, Cotherlno Revel née 
~oydou, portlclpolt ou Réveil qui, de Suisse 
• étolt propog6 chez les Voudols d'obo cl 
sur lo versont fronçols dea Alpes ; 
sur le versant ltollen. Quand en ' t~~ 
Mlchoel-Bellno Cz~chowskl, un , prêtre Po'. 
lonols convortl à I adventlame, vint oppor­
ter lo messogo odventlate en Europe 
mosaoge qu 'il ovalt occopté oux Etets-Unl; 
en 1 B57' Il louo une selle au bas de le 
commune de Snlnt.Jeon et y donno des 
étud:• sur les prophéties Il un public 
nom reux. tràs Intéressé par ces n 
veoutés. ou• 

Il Dons une lettre odressée de Torre Pel-
eo, pou ovont son décès à GI 

Forroro, se fille Méry (mo ;.,è,o) useppe 
comment à l 'A raconte , ge de quatre ans elle ac 
cEollmpognalt mo grand-mère oux 'réunlons-

o se souvenait d 1· • 
on fronçais ovec un" f orateur, qui perlait 
mols elle avoue n'av~~ o~cent étranger, 
ses discours r en compris Il 

CzechowskÏ .ovelt d' b 
fonder une église d o ord pensé pouvoir 
dolses Il finit ons les Vallées vou-

~~:=~~; n~~~~u:!:: ~\:;~!;~\~ir;u~I :i:s n~~ 
Eglise ce 

1 1 
qu tter leur 

à l'ég~rd deq~eur:u~l:r~mblelt une trehlson 
Il se décldo • eux encêtres. Quand 

u se tronsférer e S 
Cotherlno Revel evalt n ulsse, 
server le sabbat. Son m;~~~:;,~é d'ob­
mals les moqueries d Imitée, 
eurent rai son de se 1oi°n~ 

11 
lut ebreuvé 

ques outres personnes c e~celante. Quel­
ou groupe reculèrent q:~ln~ éltalent Jointes 
dolse le comité ul a Tobie Vau­
les V~llées, eut ~Il ':.é:~1:11 

l'Eglise dans 
sonne qui opterait pour I que tout,, por­
prlvée des services d: ~~bbat se verrait 
et du collège de Torre Pelll~~-ltal vaudois 

Czechowskl evelt lnstr 
morove, céllbotolre J ult et baptisé un 
Il onnonça le baptêm os°.JPh Jones, dont 

e ans The World 
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Cr/sis du 25 Juillet 1865, p. 74, 75 (lett 
datée du t or Julllet). Ce néophyte .ri: 
portor la bonne nouvelle Il Turin, puis en 
To:cane, Il est encore mentionné dans la 

q
m ml e revue, 27 Juin 1866, p. 58 ; après 

uo , on perd sa trace. 

Une outre recrue fut Jean-David Ge 
~1~2-1923), qui travalllalt dans un: mi91 
r que de tissus et ne a-

son sabbat li d 
I 

pouvait obtenir 
mère, mal; ua~;a t prendre soin de sa 

~n Suisse (s~ptemb;:e~~~~sk~ se rendit 
1 accompagner et lui P êt eymet put r er assistance. 

Divergences religieuses dans une famille 

Ma grand-mère 1 Dovld Gaydou I eva I un frère, Jean-
polonals, mals' q:~ n~!malt le missionnaire 
avec fermeté A 1 ,Jamais pris position 

· e na ssance d 
mler-né, Caleb li I e son pre-
l'avalt pas fait , bapt~ ait savoir qu'J I ne 

Le 25 novembre ser. 
de la pluie mété 1866, li fait le récit 
assisté, qui paraîtr~r~que / laquelle li a 
du 5 décembre, p. 71 ~;~ Evangile éternel 
du 31 mal 1867 134 . Dans le numéro 
de Zacharie 14 p~u'll ' li reçoit l'expllcatlon 
le numéro du 22 m I avait demandée dans 
page, on trouve éa ;t' 132. A cette même 
une demande de C~th • ~ ent la réponse à 
de Jean 3 : 29. er ne Revel à propos 

Barthéleml Revel 
sa femme dans sa d:t•lt voulu entraîner 
Czechowskl que déso~cllon, li fit savofr à 
serait fermée ce q I tais sa maison lui 
lettre, datée , du 6 u J t valut une longue 
rappelle qu'au cours u n, 1865, où on lui 
été soigné avec un dt une maladie li a 
par sa femme et ' vouement extrême 
motif qu'll se plat~~•d~ê~st tout à fait sans 
donc à rendre compte ;e négligé, li aura 
Injuste accusation Dieu pour cette 

The World Cris/~ du 6 
publle une lettre de Mm• Juin 1865, p. 46 
qui dit avoir reçu une I ltEugène S. Wllllard' 
accompagnée d'une ,: re de Czechowsk1: 

ltre de Catherine 

Revel , écri te en français, dont elle donne 
un extrait traduit en anglais. Ma grand­
mère remercie ceux qui ont envoyé le 
missionnaire polonais en Europe. 

Czechowski resta en contact épistolaire 
avec ~atherlne Revel et lui rendit visite 
lorsqu i l fit un voyage au nord de l'ltalle 
au cours de ô'hiver 1867-1868. Dans Th~ 
World Cr /sis du 27 Juin 1866, p. 58, li écrit : 
• La chère sœur Revel, de Saint.Jean, 
!talle, reste ferme comme un roc par la 
grâce de Dieu, et elle travaille' autant 
qu'elle en a l 'occasion, avec zèle, inlas­
sablement . • 

Témoignages rendus à Catherine Revel 

Dans la revue Review snd Hersld du 
26 août t 873, sous la plume d'Albert 
Vullleumler, nous lisons : • Nous avons une 
chère sœur en !talle, la première person­
ne qui ait embrassé te message du trol· 
slème ange en Europe, grâce au travall 
de frère Czechowskl, li y a de ceci huit 
ou neuf ans. Bien qu'elle ait été seule, et 
persécutée par son mari , elle n'a pas 
cessé de rester fidèle .... Dernièrement, 
Dieu a béni son zèle et sa fidélité: un 
évangéllste baptiste a été amené à la 
connaissance du message du trotsJèm• 
ange, par ses efforts, et ces temps-cl li 
le proclame dans les Vallées du Piémont. • 
Peut-être s'agi t-li d'un certain Ferrari• 
mentionné par Czechowskl dans The World 
Cr /sis du 21 Janvier 1868, p. 94, el par 
Albert Vullleumler dans Rev/ew and Herald 

du 17 mars 1874, p. 110. 
Dans Revlew and Hersld du 26 aoOt 

t875, J.-N. Andrews écri t : • li nous faut 
un homme de Dieu qui se donne à ra:uvre 
en ltalle, dans cette région où vit sœur 
Revel, la première personne en EuroP" 
qui a accepté le sabbat grâce au travail 
du pasteur M.-8. Czechowskl. • 

Dans Revlew and Herald du 20 sel" 
t t;mbre 1877, p. 100, on lit , sous la ptum• 
d Andrews : • Je suis allé Il Luserne­
Salnt.Jean, près de Torre Pelllce, pour vl· 
slter sœur Revel qui a été la première 
personne en Euro~e à embrasser le sabbat 
blbllque par la prédicat ion du paS

18
ur 

M .-B. Czechowskt s œur Revel • •
1 

restée ferme dan~ I~-- vérité de DJeu du­
rant de longues années, au mllJeu d'un: 
forte opposition. C'est une personne, !~ 
crois, d'une piété réelle ; elle 

8 
vr 

,.)11tt1fi1'f 

ent un grand désir de comprendre la 
;,roi• de Dieu. J'ai rarement vu son égale 
ous ce rapport. Depuis une année, une 

:utr• sœur s'est Jointe à sœur Revel pour 
observer le sabbat. Le !lis de sœur Revel 

8 
étudié au collège et à la faculté de théo­

logie de l 'Eglise Vaudoise, qui est de 
tendance presbytérienne. Je lui al beau­
coup parlé et lui al prêté quelques-unes 
de nos meilleures publications en anglais, 
vu qu'll connaît cette langue. • Barthéleml 
Revel (1852-1931, 11 portait le même pré­
nom que son père), plus âgé que ma mère, 
avait subi l 'influence des pasteurs et des 
professeurs vaudois qui se moquaient de 
Czechowskl. li a servi de longue années 
comme pasteur de l'Egllse vaudoise dans 
plusieurs grandes villes d'Italie. Quant à 
ma mère, restée sous l' influence mater­
nelle, elle a pu être baptisée plus tard 
par D.-T. Bourdeau qui organisa la pre­
mière église adventiste d'Italie à Torre 
Pellice en t 885. 

Dans une lettre adressée à Georges 
Butler par S.-N. Haskell (Review and He­
raid, du 19 septembre 1882, p. 601), on 
trouve ces mots : • Il y avait Ici sœur 
Revel, qui avait gardé le sabbat pendant 
dix-huit ans, bien que terriblement persé­
cutée par son mari. La Jeune fllle qui tra­
vaillait pour elle pendant plusieurs années 
le gardait aussi. • 

Dans Review snd Herald du 6 mal 1884, 
p. 297, Butler écrivait : • Une sœur est 
restée seule pendant cette longue période. 
Son cœur est aussi chaud que Jamais 
pour la vérité. et ses yeux se sont remplis 
de larmes en écoutant nos discours. • 

Ellen G. White écrit dans son Journal 
(12 décembre 1885) : • Sœur Revel et sa 
fille ont marché cinq kilomètres depuis 
leur montagne et sont retournées apr~s 
9 h du soir. Elles ont diné chez frère 
Bourdeau. Nous avons eu une conversation 
très agréable avec elle au sujet de la 
vérité et des mellleurs moyens d'atteindre 

Quand Dieu se révèle ... 

De Marx à Jésus 
par Richard Ramaekers 

le monde. • A propos du sabbat 6 no­
vembre 1886, Ellen G. White écrit: • J'ai 
parlé aux auditeurs à Torre Pelllce, par un 
temps fort désagréable qui n'empêcha 
pas sœur Revel de venir de la montagne 
pour assister à la réunion. • Elle raconte 
d'une manière pittoresque le voyage effeo­
tué dans une calèche tirée par un Ano 
pour aller voir ma grand-mère, mals ello 
ne dit rien de l'entretien qui suivit 

Notes 
G Cupertlno a rappelé [Il Mossaggero 

Avv .. avril 1975, p. 44) son dernier entre­
tien avec Catherine Revel, quelques Jours 
avant le décès de celle-cl. Elle réafftrrnalt 
sa fol inébranlable a~ mes•age adventiste, 

Luigi Uppolls a donné une notice né­
crologique dans la Revue adventiste du 
15 mars 1930, p. 14. Un portrait a paru 
dans la Revue du ter septembre 1924, 
p. 7, et du ter mal 1939, p 10 

souci de la pureté doctrinale me fit quitter 
le parti avec d'autres • camarades •. Plus 
tard, mon rôle fut d'entrer dans un autre 
parti et d'y pratiquer ce que nous appelions 

du noyautage. 

La religion 7 ... de la blague l 
Pour mol, la rellglon correspondait 

exactement aux paroles célèbres • l'opium 
du peuple •· Et cela d'autant plus qu'elle 
se confondait à mes yeux avec le catho­
licisme, en qui je dols le dire, Je ne 
trouvais qu'un mouvement économlco-po-

lltlco-soclal. 
Mon devoir, donc, en tant que commu-

la Volx de !'Espérance (Belgique) fait suivre un récit captivant 
de la conversion d'une tamllle habitant la région de Mouscron. 
SI le département des cours par correspondance ir.v■llle souvent 
dans l'ombre et le silence, vous constaterez que ce moyen 
d'évangélisation est efficace et que certains membres actuels 
de notre Eglise doivent leur conversion à un simple prospectus 
du cours déposé dans leur boîte aux lettres. 
Je remercie frère RamaekerS pour ce ti moignage qui ,encourage 
tous ceux qui s'occupent de la direction de La Volx de 1 Espérance 
et tout particulièrement ceux qui corrigent les leçons et Invitent 
chacun à distribuer partout ces beaux prospectus du cours 

• La Bible parle •· 
Esther LIENARD 

niste, était de détruire ce qui était néfaste 
pour le peuple. Mols pour combattre un 
ennemi li faut le connaitre, et c'est olnsl 
que j'ai acheté ma première Bible, non 
pas pour y trouver la Parole de Dieu mals 
pour mieux y trouver les armes me per­
mettant d'attaquer mes ennemis. Cela ne 
me fut guère difficile et Il m'6tolt aisé 
de prouver aux cathollques qu'ils 6talent 
en contradiction avec les saintes Ecritures. 
Bien mieux, en uU\lsant certains versets, 
tels que Es. 5 : 8, Mat. tg · 23. Joc 5 t-6, 
I• prouvais l'importance et la n6ces•lté de 
le lutte des classes. 

SI quelqu'un m'avait di t li y a quelques 
années que J d • aurai ' e evlendrals chrétien, I• lui 
m'ettf ri au visage. Cette perspective ne 
tout •~rait même pas l'esprit ; c'était 
maoist mplement Inimaginable pour le 
mieux e militant que j'étais. Mals pour 
rnaglna~fm~rendre pourquoi cela était tnl­
en ar lè e, 11 est bon de faire un retour 
que Ir 

1
re et d'expliquer qui j'étais et ce 

e atsats. 

Delagau h à ' • c e I extreme-gauche 

Je suis né d bourge 
1 1 

ans une famille de la petite 
llques O s e wallonne. Mes parents, catho­
llberté n~n pratiquants, me laissèrent toute 
toutefot 8 chotx rellgleux, pour autant 
solennel~ que je fasse ma communion 
quittai / · Celle-et à peine terminée, Je 
d'autant u~ cœur léger l 'Eglise catholique, 
études d P us ,1ecllement que, faisant mes 
époque ".'.'~ 1 enseignement officiel (à une 
l 'enseJg ou a haine séparait ce dernier et 
par me nement libre), j'étais fort Influencé 
et d 9 professeurs presque tous athées 

L'événement qui décida de !'orientation 
de presque toute ma vie fut l'affaire royale 
divisent alors la Belgique. Etant dans le 
camp des opposants au retour du roi et 
pour mieux lutter, Je m'tnscrlvl• eux 
Jeunes Gardes Soctellstes. Petit à petit, 
je gravis tes échelons de la htérarchle 
tant dans ce mouvement que dans celui du 
parti socialiste. Mals plus j'étudiais ta doc· 
trine et ses • maîtres • (Marx. Lénine), 
plus je me rendais compte que la parti 
que je servals s'éloignait de ce q~• je 
considérais être la vérité, aussi I aban-

donnai-Je. , Mon besoin de mlltter ne m avait pas 
quitté et Je m'otflllai au parti communiste 
wallon, c'est-à-dtre chez tes • Chinois •· 
Bientôt je devins permanent, responsable 
fédéral membre du comité central et du 
bureau, politique. J'avais découvert en 
M Tsé-Toung le maitre Il penser quo I• 
ch~~chals depuis longtemps, et, jorna­
liste du parti , je mls tous mes ef orts 
Il convaincre les travailleurs que nous 
avions raison. Mals une fols de plus, le 

Lo moment de vérité 
Certes, j'étais fort occupé j'avais r61.1-

nlon sur réunton, action de propagonde 
l'un• après l'outre, Jo débordols d'octlvltés 
et ma vie aurait dO ovolr un sens mals Il 
me manquait quelque chose. Et c• quel• 
que chose étalt la réponse à une question 
bien précise : • Que fols-tu tel-bas et aprb, 
que se passera-t-11 7 • Faute de pouvoir 
y r6pondre, j'avais l'impression de m• 
trouver face li un mur 61ev6 dont je ne 
voyais pas le sommet ou encore d'élr'I 
au bord d'un gouffre tnlronchlssoble 

Deux faits ollatent changer ma vie. 

8 gauche. 

]um 1976 

Tout d'abord ce fut l'influence do ma 
femme, croyonte, qui sans trêve m• pous­
sait à chercher stncllrement Diou. Ensuit• 
ce fut la découvert• d'une petite carte 
postal• dans mo botte aux lettres, Je ne 
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l'al opprls quo bien plus tard. cette carte 
m'invitant à suivre dos cours bibliques 
avait été déposée par des adventistes de 
Mouscron lors d'une de leurs sorties 
missionnaires. Je pris cette carte, la dé­
posai sur un meuble, bien décidé à y ré• 
pondre, mals le lendemain, quand Je vou­
lus la prendre, elle aval! disparu, sans 
doute rangée par mon épouse fort méti­
culeuse quant à l'ordre Mals c'est en 
sortant de chez mol que )'al compris que 
Je devais faire la connaissance de Dieu : 
par terre. à mes pieds, se trouvait une 
autre carte. Celle-cl, Je l'ai complétée et 
renvoyée, m"lnscrlvant pour suivre les 
cours do La Volx do !'Espérance. Plus tard. 
ma femme ot mol avons entrepris des 
études à domicile. 

li ne faut pu s'imaginer que mon his­
toire 1'arrête là et que tout a marché 
comme sur des roulettes, bien nu contraire. 
Plus )'1v1nçal1 dans los erudos b,bllques 
ot plus Je comprenais où se trouvait la 

(suite do le pege 11) 

bien conçus, offrent des bourses et une 
gronde variété d'enseignements ... • 

On peut alors se demander quelle est 
le portdo de ce que checun peut lire sous 
la plume d'Ellon G. White commentant 
Exode 12 12•27 • Tout enfant des H6-
breux trouvd dans lo demeure d'un Egyp­
tien mourut. Gen e expérience des lsraé­
llles a été écrite pour l 'instruction de 
ceux qui vivront dans los derniers Jours. 
Avont le chl tlment qui doit frapper l'hu­
monlld, la Soigneur appelle tous ceux qui 
aonr de vrais Israélites, à s e prdparer à 
cet é

0
vénement Aux parents, Il envole ce 

cri d avertissement : Ressemblez vos en­
fants dans vos moisons ; dlolgnez-les du 
milieu de ceux qui foulant oux pieds les 
commandements de Dieu, de ceux qui 
enseignent et pratiquent le mol ... Etablis­
sez dos écoles d'église ... , - • Tém • • 
vol 2, p. 529. ' 

Gdrard POUBLAN 

DISQUES 

AVEC JESUS 
Chorale 1dvon1lsI0 • Phllldelph l■ • 
de Par is 

Dlrecllon Oermaln Kanuty 
33 t / 2 loura 
Face t 

1 0 Josu Chr1s1e (Von Berchem) 
2, Mon cœur est tnnqullle (J . .S. Bach. 

Th Paul) 
3 C'est l'Agn11u de Dieu (Pr11torlu1) 
' Le clol pAllt • l'orient (J -S. Bach. 

A Mahal) 
Louez l'Elomel (H. SchQ,z . Ch. Ecklln) 

Face 2 

Avec J6sus (P. Amoro - C Blffen) 
Oh, mervellleuse grlce (H Armena _ 
H. Llllenos) 

3 L■ trompette I retenti (A Humbert) 
, . C'est 11 croix (J. R. Swenoy) 
5 Sur les murs (1. B. Woodbury) 

A commander l : 

Choral■ adventiste • Phll1delphl1 • de Puis, 
130, boulevard de J'HOpitol, 75013 Puis 

PrlJC : 38 F 
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vérité, plus une force étrange m'y faisait 
résister. Je m'ingéniais vraiment à faire le 
mal autour de mol, Je m'adonnais à la 
boisson, vivant dans le mensonge et dé­
truisant petit à petit mon foyer. J'avais 
repris mes activités politiques, tout cela 
Jusqu'en décembre 1974 où. envisageant 
le suicide, J'a i ouvert ma Bible et J'ai prié 
pendant trois Jours. Et J'ai lu ce texte de 
Jean 6 37 : • Et celui qui vient à mol Je 
ne le Jetterai pas dehors. • 

Et alors enfln, Je me suis regardé non 
plus avec mes yeux charnels mals au 
travers du miroir de l'Evangile. comme le 
conseille l'apôtre Jacques : • Mettez la 
parole en pratique. Ne soyez pas seule­
ment dos auditeurs qui s'abusent eux­
mêmes. Oui écoute la parole sans la 
mettre en pratique, ressemble à un hom­
me qui observe sa physionomie dans un 
miroir. A peine s'est-li observé qu'il part 
et oublie comment li était. Celui, au con­
traire. qui se penche sur la lof parfaite 

TOI L'AMI 

Un nouveau disque 45 tours de 
Marcel HENOCO et Mlchàle 

et de la chorale adventiste de Fronce 
(Cl§vennes 75) 

3 chants missionnaires : 

Toi, l'ami 
Oh, dis-mol quand tu reviendras 
Sur ma route 

Texte lu de John GRAZ avec préface 
Pochette album 

Autant que posslble grouper les commandes 
par 6gllse, en vous adre.ssant à : 

Marcel Henocq. rue des Sorbiers, Rabelals 9, 
Bel Air , 76510 Saint Nicolas d'Allermont. 

Pris 18 F (TTC). port en sus 

Courrier 
Dons la Revue de mars 1975, j'avais slgnalé 

que deux Tlsons de l'église de Nlmes, 1gb 
de 12 ans 1/ 2 et 10 ans, avalent, à leurs heures 
de llbert6. f■II lo collecte en 1974 et récolté 
la tomme de 937,15 F. Ces mêmes enfants ont 
en 1975, renouvel4S ce qui avai t i:té un usai, 
et en 57 h do collecte, Ils ont recuellll la 
tomme do 1 117.St F. dans leur Z.U.P. et dans 
quelques petits vlll1ges où certaines personnes 

~:::9~~~ J;~ :' dSamN~el qui ont collect6 
· · · e rmes, en Juin 1975. 

de liberté et s 'y tient attaché, non ,,.. 
en auditeur oublieux. mals pour la mettre 
activement en pratique, celui-là trouve son 
bonheur en la pratiquant. • ( Jac. 1 : 22.25 ) 

Grâce à Jésus ma vie est changée, l'•I 
tourné résolument le dos à ma vie passt 
C'est grâce à la parole de Dieu que ~ 
la première fols )'al mis en pratique ~ 
mots qu'auparavant je chantais le poing 
levé • Du passé faisons table rase _ . 

J'ai été baptisé l 'année dernière avec 
ma femme, nous aussi sommes devenus 
adventistes du 7e Jour. J'ai la réponse 
non seulement à la question qui me Ir> 
cassait tant, mals à bien d 'autres encore 
J'ai appris surtout que Dieu est Amour 
et Jésus mon Sauveur : • Dieu a tant 
aimé le monde, qu' il a donné son FIis 
unique pour que tout homme qui croit en 
lui ne périsse pas mals ait la vie éter­
nelle. • (Jean 3 : 16.) 

Richard RAMAEKERS 

ont été abonnées à • VIe et Santé • et • Signet 
des temps • , ont participé aux Plans dt 
5 Jours et ont suivi les conférences • Bible 
et archéologie . _ 

A ces deux enfants, Georges et Jo61, dont 
l'un est maintenant Cadet, s'est Joint leur 
petit frère Samuel qui a maintenant 9 ans. 
Oue tous nos Jeunes et nos enfants aient 1 
cœur de travailler ainsi pour le Maître qui 
les bénira abondamment et les aidera dans 
leur tAche pour l'avancement de son règne. 

Monique MOULIN 

A L'INTENTION DES JUIFS 
deux brochures de Charles Gross 

LE MESSIE D'ISRAËL 
annoncé par le proph~te 0anlel 

(28 pages) 

LE MESSIE D'ISRAËL 
victime expiatoire 

(16 pages) 

En vente à la llbralrle Le Soc, 
208, avenue Anatole-France, 

TT190 Dammarie les Lys, tél : 439 02 04 
au prix de 1 .SO f chacune (T.T.C.). 

port en sus. 

DERNIERS PAS 
Par le Seigneur 

de la vie et de la mort 
ont été mis au repos 

JOSEPHINE VERDI 
do l 'église de Marseille. le 

31 octobre 1975 Notre sœur, d6c<!dée 1 

Port-de-Bouc, avait été baptld• le 
22 Juin 1975 par le pasteur Colom1r. 

MARTHE GRUSON 
de l'église d'Argenteull. le 16 novembra 
1975, à 1'6ge do 71 ans. Baptisée on 194

9d•• 
notre sœur fut tràs active au sein 

6gllsos do Neuilly et d'Argenteuil . 

PHILO VANBELLINGEN 
do l'<!gllse de Bruxelles, à l'lgo da T.l •0

' · 

Quoique de aanttl pr6calre, 
elle fut une fJdàle servante du Seigneur. 

FLORENT LEDUC 

l'église do Bru, ellos. • I'6ge do 72 ans 
de 

II 
fut baptisé par frère Léon Belloy 

en 1952. 

ANGELE DIEUDE 

de r,gllse de Toulouse. le 17 mari. 

1 
l'lge de 97 ans. Elle avait <!té baptls<!e 

par frère Lenoir le 6 Juillet 1968. 

Sœur RIGAUX 

de l'église du HaYTe, le V mars 
à f'l ge de 65 ens. après une longue 

ot douloureuse maladle 

LEONORE MARTINEZ 
de l'église de Toulouse. le 28 mar1, 

1 l'lgo de 85 ens. Elle avait 6té baptfs<!e 
par frère Lenoir le 6 Juillet 1968 

RENEE REBOUL 
do 1'6gllso de Toulon, le t' ovrll, 
dans sa 740 année Elle avait été 
baptisée le 23 septembre 1938 

• Heureux di s à pr6sent les morts 
qui meurent dan.t le Seigneur.• 

Apoc. U : 13. 

NOUVELLES - NOUVELLES - NOUVELLES 

Union suisse 

ASSEMBLEE QUADRIENNALE 

Aprb la p,!rlodo quadriennale 1972 • 1975, 
l'Assembl6e admlntstratfve de l'Union suisse 
a eu lieu à Bienne dans la nouvelle chapelle, 
le 21 mars 1976. La Division eurafricaine • 
Eté repnbenMe par les frère..s E. Ludescher, 
président, J. Zurcher, secretalre et M. Guy. 
trésorier-adjoint. 

C'est f~ro E Lude.scher qui fit le culte 
d'ouverture. en se basant sur le texte de Luc 
6 12, 13. Ce passage se rapporte au choix 
des doute apôtres. Jésus savai t tout ce qui 
dépendait de ce choix et c • est pourquoi Il 
~su 11 nui t en prière sur la montagne 
l Orateur soullgna tout particulièrement l'at· 
lltude de Jésus et la signification de la prière 
dans sa vie_ Le Père exauça ses prières, 
comme nous pouvons le lire dans Luc 3 21 , 
22 et Luc 9 : 28, 29 Les priàres étalent 
exaucée., en meme t

0

emps qu'elles étalent 
Prnnonœes le croyant ne vit-Il pas de l'as­
~ra.nce de la toute-presence de Dieu 7 Frère 
Pnàe:cher fit ressortir l"lmportance de 1■ 
T e Pour une assemblée comme celle-cl . 
°'j'1 dfpend do la bonne disposition do c,,lul 
~~ ~rio Trop souvent l'homme dklde, et 
rC:~:~s Dieu est obligé d 'apporter des cor· 

NOUVELLES - NOUVELLES - NOUVELLES - NOUVELLES - NOUVELLES - NOUVELLES 

la Commission des r6solutiont a pri6pad 
cinq rholutJons 

La première contient les remerciements 
envers le Seigneur PQUr son aide, et la cons6-
cntion de tous les dons personnels pour un 
service plus fidèle et plus efficace. 

La deuxième concerne la llbert, rellgleuse. 
Les travaux préparatoires pour la rM1lon 
totale de la Const1M ion F"16rale arriveront 
au stade des audienus cette aMée Il nous 
faut donc nommer une commission capable 
de soutenir notre point de vue 

La troisième est en relation avec la nouvelle 
1ltuat1on économique la rkesslon nous avertit 
que des changements dans la altuatlon ko­
nomlque peuvent surgir subltement et d'une 
façon tranchante. Ou restrictions sont • pri­
volr à tous les niveaux de l'Œuvre 

La quatrl~me se rapporte li la famille Les 
problèmes concernant la bmllle. le mariage 
et la Jeunesse nëpa,vnent pa.s lu milieux 
chrétiens Il est néce.sulre de veiller 1nen­
t1vement à ce.s questions 

u clnqulàme met l'accent sur f'Avang6, 
llsatlon. Notr9 pr6occupatlon de proclamer 
l'Evangile ne doit pH a'attenuer Il faut faire 
usage des divers talents de nos pridlcateurs 
et de nos membres d'église 

La Commission de nominations a propos6 
les trires suivants. qui ont 61' 6.lus par les 

d616gub. 

Prùldent 
Secrtt■lro 
Trborler 
Actlv1tb lajQUeS 
Ecole du Sabbll 
Education 
Jeunesse 
llbert6 rehg1euse 
Relation• publiques 

Harald Knon 
Hans Selloger 
Karl Waber 
Johann U lch 
JohaM Llich 
Ulnch Frlkart 
Lothar Butscher 
JohaM L.■lch 
Johann Lllch 

Représentation Ha.nsiôro e,uder 
,i,nng<!llque Han•l°'11 Bouder 
Tempérance ée.s s'ouvrent devant l"Unlon 

Quatre an~ nouvelles actJvités Nous ne 
suisse pour 8 

• !'avenir nous rtserv1 
savons pas ce ne:-' croire une chose le S11· 
Malt nous pouvo 1 et u protégera ,on 
gneur réallsera son Pan., conduira au but 
œuvre et les siens Il ~•s•t-à-dlre la t,11c1t6 
qu •11 a prévll p00r eux, c 

6temelle L■ ■ecritalrl H SELltlGER 

Union franco-belge 

avait 1ulvl le plan avec aucch Une aoJun­
talne de personnes ,ont ~ lemenl vl11tk.l 
l domicile 

81pti m11 

27 mars 
10 avrll 

2• ■vr1I 

2 li Rouen pour l'follse de Caen 
8 • Champigny 
2 li VenalllH 
5 à D1mmarle--la.-Ly1 

ConventJon de m6dec.lns 
Ou 8 au 9 novembre 1975 1 eu lieu • Sigonce 

la convention des mtdeclns d• la Ffd6ratlon 
du Sud Samedi matin. aprls t'tcol■ du aabbat. 
autour d"un leu de bol1, nou, noua 1omme1 
unis li fràre E. Davy pour le culte. L'aprts-­
mldt, nous avons l!tud16 le pnrmler chapitre 
de • Medlcal Mlntstry • La puluance de 
guérison et sa aource. Aprù avoir chant, et 
prl6 l 11 Rn du aat,bot . lu Jeunes da L■ 
Chapelle nou, ont fait part d• leur exp6r1enca 
avec almpllclté et spontan,11,, mals surtout 

ANNONCES 

REVUE ~OVEHTISTE 

Plans de 5 Jourl de s Jours oroa-

JOURNAL uEHSUn 

Oro.an• d• l'tgll1• .....-it111• 
fiO, avenue Etnll•Zol1 
77190 Oan"Wflarll lu lys 

TU Ill al 31!1 

Prb: dl l ' abQnnefflefll 

eu~"t1 H. Knott, président de l'Union sulase. 
5o1 di~.:l■lalr do aouhallor la bienvenue • 
d6v 

I 
ués Son rapport rondit compte d'un 

C01.J~ °"J'ement réJoulasant dans l 'Union. Au 
des ea quatre années écoulées. le nombre 
le, membres •••at port6 de 3 920 à '063. 
Parlér':P0rts dea différents Départements ont 
P0urta gaiement do progrès Ne nous reposons 
aerven~t PIS sur cea faits, mals qu' ils nous 
graode de lllmulant1 afin d'accomplir de plus 

L • œuvrea 

Volcl le nombre d:s Plao~lae et en Sulase 
nlsb dans l 'Union 

1
~"fcontre 130 en 197' ) • 

pour 1975 France . 35_ A oammorte-109· 
Belgique 31 ; s;is;a j ura qui • eu lieu an 
Lys. le Se Plan • ,: ~li• des F&tas. • 
Janvier dernier dans Jans pr6cbtents, pul,-. 
battu les chiffres des p a1>andc,tn6 la ctgorette 
que 250 rumeurs avolent Ce plan • 616 dlrlo6 
lors du clnQUlàm~our. ssl1t6 notamment d'un 
par PhlllPP• Auoe re, ~rc Serrlès, et d'une 
Jeune frt re latque, M 011 cours de cuisina 
, œur. s rmone Charrlêre. la cantine de l'Jmprl· 
ont 6t6 oraonls61 dans 16s par un• trentaine 
merle. Ils ont éd f~ uen 

françe 

Etrange~ C p • I.P Slgirtea .. - l"'1)1 • ,.,, ..... 
R6d::.cteur rasponsable 

Gérard POUBLAN 

Z5 F 
21 F 

rleu:•,~lve,.ea commlulons ont trav-allhi 16-
IUx d4l:nt ■fln do Pr6senter leura proposit ions 
Ct'ance gués de la Commission des lettres de 
Pr~dl • présont6 au vote une liste des 
•ln.al ~tour■ et des missionnaires à la retrai te 
•ctlfa ue dea Prêdlcateura et missionnaires 

]u,,, 1976 

de personnes. rles-d6bats sur det 
Une s6rle de cinq cause I développement 

su)ets touchant la aont: ~~u • chaque premier 
do 11 personnalité. on làra • 6t6 ■nlmff pu 
Ieudl du mols. L■ pr:~mologuo h Melun, qui 
1 ■ Docteur Cerf, pn 
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Voici la prem1ere brochure de la collection 

SPECIAL JEUNES: 

S'enrichir, mourir et puis ... 
de John Graz 

Cette série comprendra des plaquettes de 64 pages préparées par des jeunes 
pour les besoins de l'évangélisation. S'adressant en priorité à un public jeune, 
elle intéressera tous ceux qui , sensibilisés à leur responsabilité de chrétiens, 
cherchent à utiliser de nouveaux moyens pour diffuser leur foi. 

avec beaucoup de chaleur ; ils ont exprimé 
la soif de vie et de vérité qui habite la 
jeunesse, aujourd'hui plus que Jamais. Une 
soirée émouvante qui a contribué à la haute 
spiritualité de cette rencontre. 

Dimanche matin, un sujet brOlant : les vac­
cinations . Après les exposés de sœur H. 
Aguilar, M. Contai, P. Guenln et J. Pinet, la 
discussion est ouverte. Il m'est bien difficile 
de résumer ce débat en quelques lignes. Nous 
avons tous reconnu l'efficacité des vaccinations 
dans la prévention de nombreuses maladies, 
sans cependant ignorer les complications vac­
cina les parfois très graves. On ne trouve 
aucune allusion à la vaccination dans les 
écrits d'Ellen White. D. E. Robinson rapporte 
qu'à l 'occasion d'une épidémie de petite vérole 
elle s'est fait vacciner et a recommandé aux 
personnes qui l'entouraient de faire de même. 

En fait, il faut peser le risque vaccinal et 
celui de contracter la maladie. Si le choix 
est. semble-t-il, aisé pour certains vaccins, 
il est beaucoup plus délicat pour d 'autres. Il 
ne peut y avoir de règle fixe, le cho!:-< de vac­
ciner ou de s'en abstenir doit être fait en 
fonction des données de chaque cas . Pour ce 
faire, il est indispensable que s'établisse un 
dialogue entre le médecin et son patient. 
dans un climat de respect et de confiance 
réciproques. 

Cette convention s'est déroulée dans un 
esprit d'amitié et de recherche sincères, elle 
nous a permis de resserrer nos liens, aussi, 
avant de nous séparer, nous avons choisi de 
nous retrouver pour le week-end de la Pente­
côte à Sigonce. 

Dr J. PINET 

Ligue Vie et Santé 

L'assemblée générale de la Ligue VIe et 
Santé aura lieu à Collonges-sous-Salève, dès 
19 h 30, le samedi 26 Juin, au gymnase du 
Séminaire. Invitation cordiale à tous les mem• 
bres : membres d 'honneur, bienfaiteurs, fon­
dateurs, membres sympathisants et actifs. 

Dès 18 h, la cafétarla du Séminaire pourra 
servir des repas. Retenir chambre au S.A.S. en 
écrivant à l 'avance il : 

M. Jordan, SA.S., Collonges-sous-Salève, 
74160 St Julien en Genevois. 

J. RIBOT, 
Directeur du Département de la Tempérance 

Nominations à l'Assemblée France-Nord 

L'Assemblée de la Fédération de France-Nord, 
qui s'est tenue à Vlttel du 15 au 19 avrll, a 
nommé (ou renommé) les frères responsables 
pour une nouvelle période de deux ans, selon 
la liste suivante : 
Président 
Secréta I re-trésorler 

: Claude Massa 
Jean-Jacques 
Hecketsweiler 

Activités laiques et 
Ecole du Sabbat 

Economat chrétien 
A ssociation pastorale 
Communications 
Education 
liberté religieuse 
Librairie 
Jeunesse 
Publications 

Adjoint 
Tempérance 

Frédéric Durbant 
(nommé ultérieure­
ment) 
poste à pourvoir 
Claude Massa 
Michel Ballais 
poste à pourvoir 
André Dufau 
Walter Koopmans 
Roger Bouricard 

: Jean Gremeaux 
: Gilles Rizzo 
: Jean Ribot 

La liste correspondante pour la Fédération 
de France-Sud, établie à la suite de l 'Assemblée 
de Valence, a paru dans la Revue adventiste 
de mai, p . 19. 

Division 
eurafricaine 

Erratum 

Johan Van Bignoot, président de la Mission 
de Maurice, nous demande de rectifier la 
nouvelle, qui est inexacte, et que nous avions 
fait paraitre dans le numéro de la Revue de 
mars, p. 19, mentionnant son départ de Maurice 
pour l'Union de l'Afrique équatoriale. 

N.D.L.R . 

Divers 

• le sabbat 24 Janvier 1976, a été dédicacée 
la nouvelle chapelle de Wetzikon, en Suisse 
alémanique. Les plans de cette chapelle sont 
dus à Hans-Ruedl Buser, architecte de plusieurs 
chapelles de Suisse. Jacques Frei est l'actuel 
pasteur de cette église. 

• Trois groupes linguistiques (allemand, fran­
çais, Italien) se sont réunis à Bienne, le 7 
février, pour la dédicace d'une nouvelle cha­
pelle comprenant trois salles pour chacun des 
groupes. 

• Henrique Berg, qui assurait la présidence 
de l'Union du Mozambique, et Gerhard Clajus, 
un autre missionnaire, tous deux emprisonnés 
sans Inculpation à Lourenço Marques depuis 
le 11 novembre 1975, ont été libérés le 23 
avril et conduits à l'aéroport. De là, lis ont 
atteint Johannesburg et sont maintenant ren­
trés au Brésil, leur pays d'origine. 

Deux frères dirigeants autochtones sont en­
core privés de leur liberté, mals le témoignage 
de nos quatre frères a contribué au fait que 
40 personnes ont décidé de se faire baptiser 
et d 'entrer dans l'Eglise. Un beau motif de 
louer Dieu et de persévérer dans la prière . 

• Jean Kempf, actuellement au Con 8 ·11 • • go- ra 
v1 e, a reçu autorite pour réorganiser l'Œu e 
en Angola dès que cela sera possible. 

• le docteur Len Lawrence dentiste 
d 1 • ven. 1 

e a Nouvelle-Zélande, a été appelé à 
nouvelle clinique d'Andapa, au nord de Ma 
gascar. 

Toutes 
Divisions 

Un don de 1 000 dollars 

E. E. WHIT 
correspond 

Alex Vickers, d'Oshawa (Ontario, U.S A J a 
reçu un don de 1 000 dollars (4 500 FJ lors de 
la collecte. M. Vickers rencontra pour la 
première fols ce généreux donateur il y a 
trente-deux ans, alors que cet homme d'affaires 
n'était qu'un jeune homme. Il donna 2 dollars 
et, depuis, cette petite offrande augmenta 
d'année en année. 

Des visites réoul ières sont, en particulier. 
à la base de l'intérêt grandissant de cet 
homme en faveur des Missions de l'Eglise 
adventiste. M. Vickers considéra cet homme 
d'affaires non seulement comme un généreux 
donateur mais il s'en fit un ami. li 1'1nv11e 
aux réunions d 'un intérêt spécial. Il l'a abonné, 
ainsi que plusieurs de ses collaborateurs. à 
• Slr;nes des temps • et lui a offert plusieurs 
llv1 es spirituels. 

Martinique 

• Au cours de la Journée mondiale des 
so mem· lépreux fixée au 1er février, environ te 

bres dont la chorale de l'Union, ont vlsi 
' T ~~ les centres de Fort-de-France et les roi 580 

Ils ont distribué 90 cadeaux et environ 
Imprimés et brochures. 

d la rem· 
• Notre dynamique responsable e Valler et 

p6rance, aidé des docteurs Rouleau, 
6 

février. 
Alexandrine, a organisé, du 1er au de f ort· 
un Plan de 5 Jours à l'école de vente é com­
de-France. 50 fumeurs ont aband0nn du club 
piètement la cigarette et font partit suivre 
de non-fumeurs organisé afin de es e frère 
et les encourager. N'oublions pas q~ma1eurs 
Victor Noêl était l'un des principaux an 
de ce Plan. 

e u un appel 
• Le pasteur Luc Chandler 8 r ç de Ira-

de la France métropolitaine en à v~:rJs. c·esl 
veiller avec les Antilla is vivant 

I 
Jssé partir­

avec regret que nous l'avons 
8 

sa famille 
Le 2 février, il nous a quittés :hvae~P- pensons 
à destination de son nouveau 
à eux dans nos prières. 

lmp. S.D.T., n19o Dammarie les Lys, Directeur : A. Garsln - Commission paritaire des publlcallons n• 28500 
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